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DON OtlICHOTTE 



HH[irOi>ciitiie pour la premiers fois, à Paria, sur le lhi!ilie du Gtinase, 
le 2S jnin 1864. 



"'■^.C.i^/. ..Gooc^i, 



DU MÊME AUTEUR 



Les Pattbs de uoncHS, comédie en trois actes, en prose. 

Nos INT1UB9, comédie en quatre actes, en prose. 

Les Ganaches, comédie en qaatre actes, en prose. 

Lbs Djables noirs, drame en quatre actes, en prose. 

PiccOLiNo, comédie en trois actes, en prose. 

La Perle koire, comédie on trois actes, en prose. 

M. Gahat, comédie en deux actes, en prose. 

Les Gens nerveue, comédie en trois actes, en prose. 

La Papillonne, comédiu en trois actes, en prose. 

Les Pbës Saim-Gehvafs, comédie en deux actes, en prose. 

L'ÉcisHEUiL, comédie en an acte, eo prosoi 

La Taverne, comédie en trois actes, en Ters. 

Les Prbhiëres arhbs db Figaro, comédie en trois actes, en prose. 

Bataille d'ahour, opéra-comiqae en trois actes. 

Le Dégel, comédie en trois actes, en prose. 

Les Fehubs fortes, comédie en trois actes, en prose. 



LA PERLE NOIRE 

SOHAH 

Un volume grand iu-18. 
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DON 

QUICHOTTE 

PIÈCE EN TROIS ACTES 



EN HUIT TABLEAU 



VICTORIEN SARDOU 



. PARIS 

MICHEL LËVY PRËEtES, LIBRAIRES ÉDITEURS 

: vn'IBNNK, I BIS. ET BOULBVARD DES ITALIENS, ta 
A LA LfURAIRIE NOUVELLE 
4861 
ToDi droit! rfierréi 
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PERSONNAGES 



rgUICHOTTE MU. LEBDBm 

SANCÎIO PANÇA Phadbai 

CARDENIO Bebton. 

DON FEftMAND Dbshayi 

BASILE Lândroi 

CABRaSCO ■ Neneba 

DON ANTONIO Dalske' 

Le COHBËGIUOR GoDFHir 

GIL ORTIZ Blaisoï 

va LICENCIÉ Dbhval. 

GINÈS LRirOllI. 

VINCENT Fbanoèi 

NIJNBZ Vicioai 

Un CoLroRTECH Francis 



Un Tobéaror Damoobbï. 

On ÉTDBIANT ULRIC. 

PBEHIBH CoHÉDIEN BOBDIER. 

Deuiibiie Comédien Lefoht. 

TBOIKIËNECOHéDIBN ALFBED. 

Premier Galëbibn Widher. 

Dbdiièhe Galérien. ....... Ulric. 

UARITORNE H-" Chéri Lbsuguh. 

CH1QU1TA Mblanib. 

DOROTHÉE Fbobektin. 

JUANITA Céune Montaland. 

LUSCINDE Blancbb Pibrson. ■ 

SANCHICA. Céline CBAnMONT. 

DAME OBTIZ Geokuina. 

LÉONA DiEUDONNÉ. 

QUITTERIE Desiardins, 

PIQUILLA DoBSEiiiL. 

lUANA Dermont. 

Une CoMtDIEHNE. C1.6IIENCB. 

ADTHB CdHÉDIENNE DlBbDOKNÉ. 

haUei par douze danseuses italîeDDes et dojiie enfants de la classe 
de H. Monnet. 



S'adresser pour lonle la moaîque à 
thëitre du Gymnase, et pour la nuM 
H. HéTold, rdgissear. 



rihyGoo^le 



DON QUICHOTTE 



ACTE PREMIER 



PREMIER TABLEAU 

La nwÎMni de don QoicboUe- — Grand drv gtoir qui occupe la plui (rande partie 
ilu fond, et qui eit toul rhtrti de filenre), de icrreriei, etc. — i iiQcha, pre- 
mier plan, (eiièlre sur la rue. — Pan wup* du ni6me eùlé ; perle d'tnlrée, — 
Au premier plan, ïdrolle. porte de la bibliolhèque recourerlB de la tenlure, au 
leïïr du rideau. — Pan cuup6; parle de la ctumbre II coucher de don IJuicholle. 
— Babula, crMencee, tabla, fauteuils, etc., etc. 



SCÈNE PREMIÈRE 

BASILE, CHIQUITA. 

BASILE, moulé lur a a escabeau et acbeftnt de recouvrir, aieei'éloSe de la 
tentnre, U porte de la bibliolhèque qui etl maris- 
Là!... voilà qui va bien, a clans Irois minutes, dame Chiquita, 
je mets le plus habile ait défi de reconnaiire qu'il y avait là une 
porte. 

CMIQUITA. 

Ennnl Je ne la verrai donc plus la damnée bibliothèque. 
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a DON QUICHOTTE. 

BASILE. 

J'achève en trds coups de marteau... 

CHIQUITA. 

Âllezl allez, seigneur barbier; ce que vous failes-Iâ vous vaudra . 
des indulgences dans le ciell... 

BASILE, douant. 

Que cela me mérile d'abord vos bonnes grâces sur la lerre, dame 
gouvernante, et aussi la reconnaissance de la demoiselle Quilterie, 
nièce du seigneur don Quicliolte, el je serai le plus heureux des 
barbiers... commis je suis en ce moment le plus adroit des tapis- 
siers... (il se ttipft lar les doigti.) Ah!... 
CHIQUITA. 

Prenez gardel... voici mon niailrel... 

BASILK , regardant par danas l'épanle. 
Non!,., c'est UR étranger... (il matinM.) 

SCÈNE U 
Les HâuES, CARRASCO. 

, CARBASCO, inr la eeail. 

Pardonl... le seigneur don Quichotte esl-il céans? 

CHIQOITA, leniil toajoon la botte i, «ht» pour B»il«. 

Le seigneur don Quichotte I... Ahl Dieu sait où il est en ce rao- 
menll... dans la lune peut-être I 



CHIQUITA. 

Pour le moins!... H est sorti à l'heure de la sieste, avec l'un de 
ses damnés boyquins, el quand une Tois il eît dans ses leclares... 
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ACTE PREMIER. 



Je l'attendrai donc avec voire agrénreat, 4Mne Ckiqmta. 

CHIQDIVA,» ntwnuat «uriiriu. 
Vous savez mon nom?... {utnt jea de Buiia.) 

<:ahhàsco. - 

Se pçut-il que liuit ans d'absence m'aient clian|ésu poût de 
n'élre plus reconnaisaable?,.. 

CHIOtlTA. 

Elil mon Dieu, attendez!... 

BASILE. 

Ce serait?... 

CHIQtJlTA. 

Samson... 

BABIf.E. 

Carragcot... 

CAKBASCO. 

Ebl oui, Samson Carrascot qui revient de l'universilé de Sala- 
manquel 

CBIQUITA, l'MtbrtMUU 

Ahl le clierenranti 

BASILS, IdurrulJa miia. 
L'euetlenl Ami I 

CUIfiUlTA. 

A-l-il grandi! * 

CABBASCO. 

Dame, buitansde théologie et de droU canon!... 

nASILE. 

Et bachelier pour !e moins?. .. 

Ba s( tendant mes licences!... Mais ne parlons pas de mw M 
venons à mon excellent {larrain, le seigneur don Quichotte, â qù 
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i DON QUICHOTTE. 

j'apporle l'étrenoe de mon grade... et que je vais retrouver, j'espère, 

auÂdi gaillard qu'a mon départ !.., 

GHIQUITA, Mt^lriDl. 

Aht voilai... 

BASILE, >« iratltfll ro raille. 

Voilà... ouit 

CAARASCO, virBUMOt. 

Quoi dooc?... ces figuresl... lui serait-il arrivé,..? 

r.HIQUiTA. 

Ohl rient. ..rien!.. . 

CAaBASGO. 

Alors... sa santëf... 
Toujours verti... et sec!.. . 

RABRASCO, 

Mais pour peu que l'esprit Be comporte aussi bien que le 
corps!,.. 

BASILE. 

Oui, mais voilà où ça se gâte! 

CARRASCO. 

Quoi! latdle! (viiammi et iuquisu) H aurait perdu la ra..jon?... 

BASILE. 

Perdu... pas tout âlait... mais il y a une fuite.., 

CABBASGO. 

Quoi, cet homme excellent, généreux, charitable; la probité, 
l'honneur mëmet... 

BASILE, l'arriUat. 

Mon Dieu I... ce sont toujours les mêmes vertus: seulement... 
avec des casques sur la tèlCl... et des plumets hauts comme 
celât 
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ACTE PREMIER. S 

cauhabco. 
Je ne comprends pas! 

BASILE. 

Je vais me faire comprendre I... Les symptômes de celte étrange 
maladie remontent bien à deux ans environ. Le seigneur don 
Qui^otle se trouva atteint d'une pleurésie dont je me rendis 
maître par des («ignées abondantes^ mais je le condamnai à garder 
la ctiambre... et de là tous ses malheurs; car, pour se distraire, il 
envoya dame Chiquita lui quérir au grenier une vingtaine de bou- 
quins rongés par les rats et qu'il n'avait ouverts de sa viel... El 
quels livreslDieu les bénisse!... tles romans de ctievalerie, dont la 
lecture mit d'abord le seigneur don Quichotte au point que les 
ayant lus; il n'eut rien de plus pressé que de s'en procurer de 
semblables! 



Tournez les yeux de ce c6lé, sire bachelier!... Celle porte que 
vous voyez, ou plutûl que vous ne voyez plus, est celle d'une 
bibiiolhèque que nous venons de murer, dame Chiquita et moi, 
et qui ne contient pas moins de quatre mille sept cent soixante- 
douze volumes!... 



Tous romans de même larire dont il Tait sa lecture assidu; 



magi nation 
Dut ce qu'il 



A force de se bourrer de cette nourriture malsain 

du seigneur don Quicbolte s'est si bien remplie 

lisait : enchanlements, querelles, défis, batailli 

amours, princesses, géants... et fariboles de toutes séries, que ces 

créations chimériques sont devenues pour lui autant de réalités, et 

qu'il n'y a pas aujourd'hui, pour lui, histoire plus certaine que celle 

de tout ce inonde là I 
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6 DON OUICIIUTTK 

Misère de moi : tant de foliel... 

Et voilà ce qui nous a décidée à mettra hors sa poct^ ces 
livres maudits qui entretienneLt tout le nul. 
ciftiiÂSca. 

El f explication que vens comptez Aooaer de cette disp&ritiea 
aubile... T 

BASILE. 

Babl... la première veaue. L'agrément- avec lui, c'esl qu'en 
iait de raisons il n'y a, jamais à cruiudre que da Lui ea doimer 
de lro|) naturelles. (Oa eutand an bmlt ite loii dabtrt.) 
CÀRRASCO. 

Est-ce lui 7 

CHIQUITA. 

Non! c'est encore ce maudit Panga qui veut forcer la porte 
malgré ma défense el qui se (^spute avtc les Hlles de basse-cour. 

CARHASCO. 

Sancho Panga... le paysan, votre voisinî 

CUIUULTA. 

Oui ! ouil encore un, celui-làl... Depuis troi^ juur^ uwu seigneur 
don Quicliolte et lui se concertent en secret, et il y a là-dessoua 
quelque mauigance... Uais attends, va!... j'y vaisl... moi!... le 
plus souvent que tu entreras!... paîea!,.. (Biie aori rapldemani.) 

SCÈNE m 

BASILE. CARltASCO. 

CAEBASCO. 

Qu'a-l-elte à craindre de cebonbommeT... Ilùlaa cûd que nom 
■'eosMons k redouter que bit... Haij je vomlrats rmener men 

excellent parrain à des idées plus sages; puis-jecemptergurToisf 
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BASILE. 

Vive Dieul seigneur bachelier; noorr, lancette, r&pi^ et 
langue!... Toutes mes armes sont à voire service! Maia si vous 
avez besoin de mon aide, j'ai lerriblement besoin de la vdtrol... 

CARRASCO. 

Pour?... 



Le motif le plus honorable du oiondet... Il faut que vous 
m'aidiez à obtenir la main de celle que j'aime, et qui n'est aulre 
que la toute belle et adorable Quîiterie, nièce du seigneur don 
QiHcboUe, votre parrain... 

CARRASCO. 

Hais vous n'êtes pas noblet 

BASILE. 

Bab! autant qu'elle!... Les Basile sont de vieux chrétiem, et je 
ne jurerais pas que nous ne descendons pas an peu de ce Basile 
qui fut empereur de Constaulinople... il y a longtemps! 

CARRASCO. 

Gelam'élfloueraitl... 

BASILE. 

Et moi donc!... mais chose bien autrement grave, j'ai un 
rivait 

CARRASCO. 

Dangereux? 

BASILE. 

Formidable... Le seigneur Gamachel,.. le plus riche habitant 
dnpays. 

CARRASCO. 

Àht 

BASILE. 

Aussi le père de Quitterte est tout engamaché I et m'a très-genti- 
ment invite à ne plus mettre le pied chez lui..< 
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g DON QUICHOTTE. 

CAHKABCO. 

HaiB si Quilterifl vous aime... que craignez- vous? 

BA31LB. 

Eht je la connais, Quitterie!... charmante QuJtteriet... douce, 
tendre, mignonae Quilteriel.-.inaiscoqueilet... 

SCÈNE IV 

Lbs Hêmbs, QUITTERIE. 

On i|iB'C<)'' "" 'b uuil de la porle GamacliB véln mgniniiDmienl, na iilet 
porte na ptraiol derrière lui; (latnacbe lienl un érentiil el hil politiiM i 

BASILE. 

Là, que vous disai^jet... de voilà-l-il pas le seigneur Gamache 
qui lui Tait mille politesses sur le pas de la porte? 

QUITTEBIB, prtnant cODgé de Gamichs. 
Mille grâces, voisin I (Gamiclie lui baisa la main.) 
BASILE, préparaol sea ruoiij. 

C'est celai... aux embrasiiades, maintenant! (<iaiiia<;hedisparaii.) 
QVITTERIB, descendant es {ndonnuit. 
Hou frescal Rasa frescal... 

(Elle aperçoit Cirrasco.) 
Ëhl c'est mon cousin Samsonl... (elle lui lanle an cou.) 
CA BRASCD, de mfnie. 

Êtes-vous uussi Jaloux de celui-là, ami Basilet... (Baiîte tana 
réfMDdri, repaue sai laioire atec Tr^nésle ) 

QUITTBBIE, H rElonmant poar regarder Basile en riant. 

JalousT... Ah I bien, si vous l'écoutez... 

BASILE. 

Me &iudrait-il pas voirdesaiig-frold ce que j'ai vu?... 

quittehib. 
El qu'avez'VOUB vu?... 
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BASILE, de mtma Milul >oa reiolr. 
Teiiezl eeBorilal... vous serez cause que quelque jour, de ma 
propre mainl... 

QUITTERIE. ' 

Fil levilaint 

BASILE, remianl la ruoir etl> mslUiit dan* u pocb*. 
Je le ferai! 

caruisgo. 
Allons! allons!... vous éles deux eobnts!-.. qui vous disputez 
là sans raison I — L'ami Basile, chèrepetite. m'adit sonespwrt... 
il vousaimel... 



El vousTaimeiT 

C'est un bruit qu'il lait courirl... 

BASILE. 

Là!... vous voyez!... 

cauhabco. 
Silence! (a Onliierie.l Le seigtit ur Gainacho vous poursuit tou- 
jours de ses galaeteiies? 

OUITTERIB. 

Plus que jamais!... il vient de demander ma main à mon 
pârel... 

CABHASCO. 

Qui 8 réponduT... 

QUITTEBIB. 

Oui! 

BASILE, tslN. 

Ail!... 

1. 
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40 DON (JUIGHOTTE. 

C««KASCt>. 

Etions avesdit vcii»-iiièiDe...1 

QUITTGRIB. 

Nont... 

BASILE. , 

Ah!... Qnitlteriet... Qnitteriet... Qnit... te... rie... (il wnrt » 
mettm k lea genoni et <*i^t lamuiiqD'il coane ils bait«ti.) 

SCÈNE V 

Lks HéMES, CHIQUITA. 

i:hiquita. 

Alerte!.- voici le seigneur don Quichotte. 

QUITTEBIE. 

Mon oncle!... eb bien?... 
Et labibliotliàque?... 

QUITTEBIE, laiii*. 

Ah!... 

Bâ»IBB, prmwl sa satMiBstW el san pitt. 
A la barbe t à b barbe! et n'ayons l'air de rienî... voici la grand 
coup! 

GHIQUITA. 

Ait! j'ai le cœur qui bat!... 

BASILE. 

Pour vous, sire bachelier, ne vous montrez pas tout de suite, je 

CAHRASUO. 

D'autant plus volontiers que je désire l'obsçrytr avant (jue ((ç 
paraître, (ll te Unat & réc*il, k (mcIm.) 
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BAIILB. 

C'«8t cela! dans le coin 1... vous, MÎlorita, à vos fleurs I... dame 
Chiquita, à son ménagel... Et moi, à la barbe! i la barba! è la 
barbai (ll l'claM* *um U «buabn d« dMt QaleluitM. Chiqalkt Mol 
i'tuojtr lc> evTMQt «t QuliUrla d'arrufer lu Osui.) 

SCÈNE VI 
Lbs HâHES, DON QUICHOTTE. 

Il mtn r" )■ p«rta ds gaidc ; If naiit mn éfie d'aw main d d* rtulra on llTn 
d« cbctilerle dont il Kl Ici d«ii dcrrltm pi[t", H mirchc, pnh •'irrMat cl 
rnillqiic par wg pitin que ta litailinn rsl émouTinle et tofte. TtDiAI la niiîn 
lur ton cœur hpc amour, ttnltt bran^iaint «in éçit nfc iiO; irrlrt 1 la 
dernière page qui n'ett psi coapée, il h nrt de son épie comma d'un wupu- 
papler.U dsKend aluii «n faïunl le lourde l'appartetneut . Penooaa ns haigc. 
Il fuse prta do Camuo qui i'effaie, dCTiul Basile qui imile un d« >n fesUt a( 
qu'il ne voit ptu, el arrife t la parle de la bililiolbtque. U, la jevi taiijoan 
fliéi lur tou livre, il cbercbe par habitude le boulou de Ji porle, ne le Irouve 

. pu, el lonme la dernière page; mime jeu. Il cberche la boulon plui baut, puli 
deKmd en felianl U in(nie rrcbercbe micbiuilemeiil el iprto airair trsIU le 
mur aiec Impatience en iTinl et en arrière, K-re le nei el mie ilupéhlt de lie 
pai Toir u porte ou II laeroyail, 11 niuonle un peu, la cherche pluihaul, plui 
bas, recule; et, au comble de la ilupeur, i'tcne enfln : 

DON QUICHOTTE. 

Par la barbodu Cidl... où est la porte? 

CHIQUITA al BASILE, le lelDurnut et jaiuBt l'iniiMance. 
PlaU-il î 

DON QUICHOTTE. 

Je dis ; où est la pftrte de ma bibliotb^ue qui était là?... (tl 
cbereha dn regard to«t tuiOBr d« U «buibie.) 

QUITTBHIE, CBIQUITl, BASILE, jouant la iniprisa. 

Abl... c'est vrail... 
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it DON QUICHOTIE. 

DON QUICHOTTE, fitiUtuit Is mur. 

Il n'y a plus de bibliothèque î... je voU ce que c'est! c'est un 
leur que l'on m'a joué ! 

BASILB,CHIQVtTA<t QniTTBHIB.détanniMitU Uto aoe iaqoiétads. 
Ahl (Cirnuo inique par iod geslr< ï Buila, qna l'on dsrtilt s'alteuilre i 
et qn'il daiinlt tanX.) 

DON QUICHOTTE, pouranivïutl'eiBmeii. . 

C'est un tonr... que m'a joué rénchanteur PaaIaSIandol... 
(BulTt, GUqDllï «t Quiitsrio rospironi ; iinpeur de Ciiruca.) mon ennemi 
personnel I... (DMceDdam eo baauanl la roii, et, à l'»int-icèii<. »<c 
mmice comnia li renchuileur élail ilu» Ja saJIe) mais je luî déclare, 

moi, que ces plaisanlcries sont du plus mauvais goût; et Je oe lui 
dis que celai A bon entendeur, salut 1... 

BASILE. 

Et à la boDiieheurel voilà comme il faut parler à ces gens-là I... 
Je vois là, seigneur don Quicliulle, quelqu'un qui a grao<le 
hâte de vous rendre ses devoirs! 

DON QUICHOTTE, 

Quelqu'un? 

Moit... mon très-honOré parrain! (ii l'siuica ei W un genou bd 
terra poni'bcjicr respectaeasenieDt la main de don Qoiebotle.) 
DON QUICHOTTE, joyeoi. 

Eb! c'est Samsonl... 

GAHRASCO, imM, sani M relever. 

Que Dieu vous donne d'beureui jours, seigneur, à vous qui 
m'avez tenu lieu de père! 

DON QUICHOTTE; de mims. 

Te voilà donc revenu de l'université, garçon? 

CARHASCO. 

Oui, seigneur 1 
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DON Q UICIIOTTE, lui serrant la mata aisciSection. 

Sois le bienvenu chez mui : je ne suis par riche, mon Dis, la 
profession des armes ne s'accommodant pas de l'embarras des 
richesses!,., mais ie ppu que j ai eslaux auire*, autant qu'à moil... 
et ma maison esl la lieiiiiel...Niiroubliepas, erilant... (it lerattTe.) < 

Ah 1 seigneur, vous ële^ toujours In meilleur des hommes! 

D0> QUICHOTTE, prenant lo jilal qao Ini tend B.isil>.'. 

Donc, le voilà bacliolier'... Sa,u:^on... 

Bacbelier en tliéologie, seigneur... 

La Ihéologje a du boni... certainement... mais jo t'aimerais 
mieus chevalier errantl... 

CARRABCO, tai.i. 

Voire Grâce a dit...? . 

DON QUICHOTTE. 

Ah! Samson... nous manquons de chevalieni errantsi... S'il y 
avait là, comme autrefois, quelque bon paladin pour soutenir le 
droit et redresser les loris, verrions-nous tant de filles séduites, 
tant de Temmes à mal... tant de maris trompés, lantde félons! 
d'eDcbanteurs!... de magiciens et de géanlsl... 

Des giianls!... où Votre Grâce prend-elle les géants dont elle 

DON QUICHOTTE. 

OÙ je les prendsi... pardieul... où ils sont!... sur toutes les 
routes 1 

CARRASCO. 

Voire Grâce a vu des géants sur les roules? 

DON QUICHOTTE, i Basil». 

11 me demande si J'ai VU des géants I 
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U ' DON QUICHOTTE. 

BASILE. 

Ah ! ah !... Hais nous ne voyons plus que cela, sire bsctielîer,.. 

OCIN QUICHOTTE, uiU «t MTOUé par Bull«> 

JsB&VMS pluaqae oAal... 

GAIBASCO. 

Aux cbampa de tète, sur des tréteaux, pour un maravédis... 

DON QUICHOTTE, rapaniuot Bi^la si h metUat mr ion ijul. 

Oh I ohl la théologie aurait-elle à ce point troublé cette jeune 

cervelle? (Buil* ippn1« et Ipi montre CarraiCO an aetrapput l« (ronl.) Il 

n'y a peut-être pas non plus d'enchanteurs et de rangicieiisT,.. 

CABBASCO. 

Hais pas plus que de géants, cberparrain!... 

DON QUICSQTTE, U lerant. 

Il n'y a point d'enchanleursT.,, 

CARKAKCO. 

lUa natta parti... 

DON QDtCBOTTE, ]'ini«rroinpant. 

Alors, veuillez m'exp tiquer, monsieur le théolo^eo. s'il n'y a 
point d'enchanteurs, comment il se hit que tous mos livres qui 
étaient là, aientdisparu, la chambre et la porte avec?... 

CARRASCO. 

Parbleu tout a disparu parce que... (Monremeat d« Baille «al Mt 
umblastda 6'jlruigl«r, Carraaio l'arréte.) 

DON QUICHOTTE. 

Parce que... t Voyons ce parce quel... 

BASILL 

Oui, oui, dil«3-le, si vousle pouveal... 

CASKAseg. 
Eh 1 non, Je ne peux pas te din! ... 
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DON QniCHOTTK, k 

H Mpsulpaslediret... 

BASitE, ï Carruco qui ramoiite <l qii fiil hd gB^te d« âiftt. 
Ballul... 



DON QUICHOTTE, I 

Et voilà comme iT f&ut confondre ces eeprils lortusl... en leur 
brisiBl towiier du doigl la vëriLët... 

BASILE. 

Oui, seigneur don QuichoUe, mais si nous discutons ainsi toute 
la maLinâe, cette barbe ne sera jamais faite !... (il Jg tiii tMMir et 

DON QUICB'OTrB, ta<é puBMÎle. 

Et sache bien, cher enfent, qa« ted^tMt de cette persécution 
Ht uiB rivalité unoureuBS cntrO'fieL eBehanteur at Bioi, au s^et 
de la belle Duldaie du Xobos»! 

BASIlkE. 

Dulcinée?... 

DOKQUlCHaTTB, CMisei|aHhh •'«filw. 

Du Toboso !... Une beauté pour laquelle ^ (ms at fn^i Isa plus 
grands eiploltsdechovulerieijiii se soient jamais vus au monde I... 

BAS 1LE,1« <!onl«n:i jI de p«ard< lecoDpar. 

Abl aht... Et où eet cette Dulcinée du Toboso, seigneur don 
Quichotte? ■ 

DON tLflCHOTTB. 

On ne saitpasi... 

CHIQniTA,.iiianoiiiiut. 

Le Tait eet queje ne l'ai jamais vue... 

DON aUICUQITB. 

m moi non plusl 

CHIQUITA. 

Akrs, ai vous ■« t'avez pa» vue..., comawnt savei-vous qu'eUa 
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DON OVICBOTTE. 

Que grogne celte femme? Et qui ose mettre en doute que 
Dulcinëe du Toboso soii la plus belle princesse qui soit au monde? 

BASILE. 

Oh! Dieu, personne... 

DON QUICHOTTE, ta» r^eoulsr. 

El pour sa verlul... Ceux qui ont o.=é dire qu'elle avait eu 
quatre enranis du grand Kban de Tartariel... Ceux-là eo oot 
menti par la goi^o! 

BASIT.E. 

Évidemment, mais veiller à la vôtre, seigueurdon QuiclioUe I... 

DON QUICHOTTE, d« p1n« fa plni agile, in^ul rabllamait BuUs 

«I Ini lecananl le bru. 
Il se peut qu'elle ait cédé par hasard aui instances de don 
Rodrigo Narvaez, marquis de Mauloue... sou oncle!.., 

BASILE. 

Ahl VOUS croyez que?... 

DON QUICHOTTE, UDS TtotaDdH. 

Hais ce Tut par distraction I... 

BASILE. 

C'est clair! 

nON QUICHOTTE. 

Et quant à l'enfant qui est résulté de ce moment d'oubli, j'ose 
dire qu'il est le premier à déclarer que sa naisssani» n'a point de 
raison d'âlrel 

BASILE, criaDt. 

Oui!... mais vous allez vous faire couper. 

DON QUICHOTTE, >B leYsnI. 

Je ne me ferai point couper!... je ne me ferai plus couper Is 
poil ni la barbe, je le jure sur le saint Graall... (il éieud is main 
Mir le put i bu-bs) que Je n'aie arraché à ce Rodrigo l'aveu qu'il n'a 
triomphé de Dulcmée du Toboso qu'en s'offraot sous mon image./ 
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BASILE. 

A la bonne heur», mais c«Lle image sera déplorable si vous 
restez ainsi rasé d'un seul côlé!. . 

DON outCHOTTE.ainBrécealir, atiilul »> senlette mec djfl. 

Je resierai rasé d'un seul côiéj... el c'esl à cette marque que 
don Rodrigo doit me reconnaître! 

UASILB, ipiiTl. 

Atil va te promener!... le voilà pani!... 

DON QUICHOTTE. 

Je le défie à pied, à cbev;il!... par la lance el par l'épéel... et 
je veux bien qu'il sache ; qu'il n'est pour m'arréler, ni dragons à 
cent têles, ni géants à cent br>is, ni hordes de Tartares el de 
Mongols; et qu'pùt-il pour se défendre Alifanfaron de Ta- 
probanal.... Espantafilardo du Bocage et Brandabarbaran de 
Bolichel je les écraserai lousl lousl... (Épnùé.iicommencB à t'éum- 
gler aiec la nioDiie W à Laii9s«r.) Dra^ons... génies... licornes!. .. 
lousl... loua!... (u^iDS jpu.) l-u gorge... le llancl... Qu'ils 
vienDent!...fIancl.,.lous!.., lousl... Un verred'eau!..,j'étranglel... 

S'il est permis de se mettre dans un état pareil I 

QUITTERIIÏ. 

Buvez, mon oncle I 

BASILE, l'esEUiant. 

Atlonsl allons! du calmel seigneur don Quichottel 

DON QDICHOTTB, d'noe roii csjiée- 

11 est bon de lui Taire voir qu'il aura à qui parler !... 

SCÈNE Vil 
Les Mêmes, SANCHICA. 

SANGHICA, accourant h CriiqniU. 

Dame ChiquiUl... 
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CHIQOITA. 

La fillo de Sandio!... Teux-m te sauTor, petite pestel... 

■ SANCHICA. 

Ob! Bt... ne vous Tâchez pas, dame Cbiquila, c'est un voyageur 
dont te cheval s'est abattu sur la route el qni demande ft M repo- 
ser ici, tandis que l'on panse sa bâte. 

CHIQVITA. 

Sans doute!... Il peut entrer... 

SANCHICA, illuit k U porte. 
Entrez, monsieur !...(BaiiLe, Ctmtco al CbiijsiUuiit Xm^an oetofii 
i dOD Qildiolti, i(ai r«|irend te» uprili.) 

SCÈNE VIIÏ 

LEsMèHE», CARDENIO. 

CAIDENIO, laluaal Qnitttrte. 

Mille grâces, seilora!... Jene vous importunerai pâ& I(»igtonp8, 

et dès que mon cheval sera en état de me porter... 

QUITTBRIB. 

Le voyageur, seigneur cavalier, est toujours le bienvenu dans la 
maison de mon oncle... (Elis Ini aaatn don Quicbolts.) 
CARDBNIO. 

Âbt... pardon!.-. Je n'avais pas vu monsieur!... (il uIm don 



DON 0II1CH0TTE. d'm» roii de l'utre nuwda. 

Si ce cavalier vient, comme tout me porte à le croire... de la 
part de l'archeviqueTurpin!... (iionnmaDt de tnrprlM d«Cirdeni«0 

QUITTSniE. 

Hon onclel... 

DON OOICHOTTE, le Itnut. 
Dites-lui bien que, dès ce soir, je prends la lance st l'den pour 
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me mettre en cumpagna, el (piftiml trois joura, j'Hurai rejoint le 
gros de rarraëe^ pour la condiùre à la victoire!. „ 

CBIQUITA. 

Mais, monsieur! 



El qa'oD ne livre pas bataille sans moi I... (Accit J« tom.) ou tout 
est perdul... (Il «ntr* cliu loi, «oaitlM denipuUloui.) 

SCÈNE IX 
Les HâMBS, moiu DON QUICHOTTE et CARRASCO. 



Ne voua étonnez pas de ce que voua venez d'eotenrfre, seigneur 
cavalier, le maître de céans a certaines heures d'exaltation 1 

CAHDBMO. 

Mais oui, il me semble I .. . 



Oui!... oui!... Obi oui! 

CHIflUIT*. 

Si c« Migneur veut m rafrricbir. 

CAaDEIflO. 

Obt ne vous occupez pas de moi, je vous en prie... Un siège 
pour m'asseoir, c'est tout ce qu'il me raut!...(L«id«uiremniiii idiiinut 
■t BDtrtDt din don Quichotte. Cardaoio poaniiH,eii parluil à Baûlo qaî riBgs 
tel nioin, ste.) Suis-]e loin de TolèdeT... 

BASILE. 

Deux beures déroute, avec votre cheval; mais s'il est blessël... 

SANGHICÀ. 

OiiI.,.Mi»'eskrian; je l'ai osnchiit ebeiAmbrowol 
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BASILE. 

Cet Ane bâté qui se mâle dé me foire concurrence?... 

CAHDENIO. 

Ah! voiisélesl... 

BASILE. 

Barbier, diirurgien, vëlcrinaire... pour servir Vutre Grâce! 

CAHDENIO. 

Alors, je voua aérais fort obligé si vous vouliez bienjeler un 
coup d'œil à ce g^néL auquel Je liens beaucoup... d'aulanl que je 
dois élre à Tulède vers i'Anyelu» du suir I 

BASILB. 

Vous y sem, mon gentilhamme!... Le coup d'œil de l'aigle et 
c'est fait... (a SiDclika.) Petite bâte, va, qui mène ce cheval chez 
l'autre... (il son.) 

SANCUICA, 

Tiens! Ambrosio m'a donn^ (leu\ maraveflis!... 
Et voici pour moi, fillette... 



Merci, monseigneur!. .(Ap<irt,) Jenele dirai paaà pajM Sancho... 
il me le prendrait... (eiia u laum.) 



SCÈNE X 
CARDENIO Eeui, puis DON FERNAND. 



FAcheuï accident qui m'arrête si près du porll... Eurin, je ne 
suis attendu qu'à la nuit close, et s'il ne faut que deux heures!... 
Prenons patience... (il nmoal» tstb la porte «t r«gude i. l'aiUriaoï.] 
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DON FERNAND, sa liakil d'arenlarc, pnustanl 11 ttuèua de l'ailérisar 
et reRardaDl, laoi Toir Cardenlo. 
Ha foi... personne dans lesjardinsl... personne ici t. .. je me ris- 
que. (11 «Bjudia e> faute.) 

CARDBNIO. 

Quelqu'un I 

DON FERNAND. 

CBrdetiio ! 

CAKDBNIO, sarprlia 

Don Femandl... Vous ici, monseigneur?... 

DON VBBNAND. 

Oui I oui I... Hais ne me donne paaicidu monseigneur I (il renne 
la porta d'entrée.) 

CARDENtO. 

Quelque aventure galante? 

SON FERNAMD, deicaadant giiemeal. 

Tu l'as dit!... 

CABDENIO. 

Encore?... 

DON FERNAND. 

Toujours 1 

CARDBNIO. 

Comme à l'université d'Alcala... 

DON FERNAND, lui teriaol lei daai maint. 

OÙ mon excellent père t'ai ail placé prèsde moi, à titre de com- 
pagnon d'études et d'ami!... Alil l'heureux temps, Cardenio, et 
l'aimable folie que celle qui commence... Mais l;^issons le passé? 
Que fais-tu? où vis-tu?... drpuis mon départ de l'université, et 
la mort de mon vénéré père.., dont Dieu ait l'âme... 

CARDENIO. 

Je dois h sa prévoyance ma place actuelle do secrétaire intime 
du marquis de ttio-Villegas,,. minis Ire dos grâces! 



rihyGoo^le 



M DON QUICHOTTE. 

DON FEBMAN».' 

Ahl je reconoais kiea là son amttié peur toi, et je la veux con- 
timer^CardeniD. Argent, épée, crédit... Toot ce qui «st ans est 
lien! et lu mis quel Tonds on peut faire sur moi, (tint ^n'U ne s'^t 
pas d'amour?. .. 

CAADENIO. 

Pourquoi cettç réserves... 

DON FBRNAHD. 

Ohl... parce que l'aipour est l'amour, Cardenio, et qu'eo fait 
d'amour, je ne connais plus rien que i'amour I 

CARDENIO. 

Au point d'oublier honneur, loyauté?... 

DON FERNAND. 

Ahl jecroisbienl... 

CABDENtO. 

Oh! monseigneurl 

DON FERNAMD. 

Ne te fâche pas, amil... c'est la profession qui le veutl... Le 
bourgeois le plus honnête à son foyer, n"est-il pas souvent le com- 
merçant le plus fripon k son comptoir; l'Iiomme le plus doux à la 
ville, n'est-il pas le soldat le plus féroce à la bataille?... Ain» de 
nous autres, jeunes fous, qui faisons commerce de galsiflerie. Tel 
risque aujourd'hui sa vie pour («défendre d'un voleur, qui demain 
sera le premier à te voler lui-même, ta maîtresse ou la femme 1, . 
car il y a deux hommes en lui... Cardenio: — le galant homme qui 
fait son devoirl... et l'homme galant qui Tait son mélierl... 

CABDBNIO. 

Voilà de méchants principes, monseigneur, et si nous élioos 
encore à l'universilél... 

DON FKRHAND. 

Tu me ferais de la morale, ouil... naisl... chui! 

CAHDEMO. 
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DON TBRNjIND, 

Non ! riMl... J'ai cm entendre aboyer... 

GAIIDBNIfl. 

Votre lîrSce aurait <te3 lAiens à ses Iroussest 

DON FBRNAND, rlinl. 

Jthl ahl )a bonne aventure!... Bahl il faut que je te OMte 
celai... ' ma U d'abord tu sais 4411e les (rois quarte du |>aye aont à 
Baoi jusqu'à Tolède I 

CABDCniO, 

Oui, monseigneur. 

DON FBBNAND. 

Tu comprendsdonc, de l'humeur dont je suis, que, mis en posses- 
SiOB de mes domaines à la «tort de mon père, j'aie vo«tu cen- 
mencer l'invenUiire de mes biens par la revue des plus jolis mi- 
nois du pays; mais pour o^a il me parut plaisant de ne mo pas 
faire connaître, et c'est sous ce costume d'emprunt, que je fis ma 
tournée de village en village. Je me donnais pour soldat revenu 
d'Afrique I Les villageoises raffolaient de moi, les villageois enra- 
geaient, tit, au premier signe d'orage, je disparaissais pour aller 
mettre le feu à d'autres clochers t.. . 

CAHDEMIO, 

Étrange plaisir 1 

DON FBHNAND. 

Adorable, cher ami!.... au (Jëbut, car un beau jour, cela me Bt 
bailler terriblement et j'y renoncall... Or *.., ce matin ; préoccupé 
de certaine dame de Tolède, dont je me suis épris h la promenade, 
et qui jusqu'ici ne m'a donné nulle espérance; loin de làl... J'ap- 
prends qu'elle est d'une jurlie de chasse en ces alentours!.-. EOn 
frère (la dame est orpheline et en puissance de frère), eoo frère, 
dis-je, me connaît et se mérie de moi!... je me décide à suivre la 
chuBse en curieux, et sous un accoutrement quelconque, coai(jiaiit 
BUT mon audace ot sur le hasard d'une rencontre pour dire à celte 
■e Bsk^qnes pvartM Stre snp- 
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beautë tout ce qu'elle m'inspirot... Je pars ii cheval et nous voici 
en chasse t mon cheval s'empnrie et me sépare du gros des chas- 
seurs]... Je le ramène et m'égare; j'avise des paysans dans un 
champ; je mets pied à terre, pour leur demander mon diemin! 
surprise, maiiSdic lions, injuresl... j'étais tombé sur un territoire 
où j'avais laissé des souvenirs I... Une fourmilliëre de femmes se- 
duilesl... un guêpier de maris trompés I... Je cours à mon che- 
val, on m'entourel.-. Je fuis, je volel... on me poursuitl... j'ap- 
perçois ce village; je franchis halliers, buissons, clôluresl... Et 
j'atteins enfin ce logis où je respire... heureus de n'avoir perdu 
dans la bagarre, que mon rheval, mes armes, mon chapeau, mes 
éperons, mon manteau, mes gants, et ma fraisel... 

CARDEMO. 

Et c'est là ce que Votre Grâce appelle de charmantes aven- 
tures? 

DON FEKNAND. 

Tu ne trouves pas cela délicieux ? 

CARDEMO. 

Et croyez-vous, monseigneur, puisqu'il faut absolument que 
vous aimiez, qu'un amour sérieux et vrai ne vaudrait pas mieux 

que toutes ces folies? 

DON FBRNAND. 

Hélas I... Je l'ai cru, mon pauvre Cardenio et j'en ai essayé une 
fois... de toD amour vrail 



Eh bien, cela n'a pas réussiî... C'était dans ce village même, 
liens; autre raison pour que je me cache!... Figure-toi, Cardenio, 
la créature la plus udorable; une grâce, un esprit, un charme!.,. 
Dorothée avait éié élevée aux Demoiteltes nobles de Valladolid I... 
Enfin, cher Cardenio ; c'était une conquête royalel-.. seulement 
je Irouvai ici une résistance à laquelle je n'étais pas accoutumé et 
que rien ne put fléchir. Je me hs connaître!... dans l'espoir que 
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ma noblessel... mais ce fut bien |iia; car elle me déclara qu'il 
fallail renoncer à nous voir... J'iiisisle... elle menace de prévenir 
son père... et ma foi, désuspéré, eoivrë, presque fou... Je vois 
bien qu'il faut en venirau muriage!... et... 

CAUDBNIO. 

Ce mariage a lieu T. .. 

DON FBRNAND, uilritnt. 

Oh! BÎ peu!... Deux anneaux échangés certain soir, au pied du 
matEre-autel de l'église de ce villageî... sans prêtre, ni témoin I... 
sous prétexte que mon deuil s'opposait à une cérémonie plus sé- 
rieuse : tout cela n'a pas grande force, comme tu vois!... mais 
c'est assez pour frapper l'imagination d'une femme, et je n'ai pas 
encore rencontré de vertu qui sût y résisterl... 

CARDBNIO. 

Et Dorothée? 

DON PEBNAND. 

Et Dorothée 6t commelesautresI...Bt je fus heureux I. . trois 
moisi... pas plus, Cardeniol... cardes que l'amour fit place à la 
raison, Dorothée me pressant chaque jour de rendre notre union 
publiquel... J'eus heureusement conscience de la folie qu'il y 
auraità pousser plus loin ce caprice!... Je prétextai une absence 
forcée! des affaires m'appelaient à Tolède... et je partis... pour ne 
plus revenir I... 

CABDENIO, 

Et vous ne l'avez plus revue?... 

DON FBBNAM), UBii. 

Jamaisl... et maintenant esclave d'un autre amour!... 

CABDENIO. 

De l'amcurl... cela!,.. Oh! nou ! monseigneur!... ce n'est pas 
do l'amour... autrement il faudrait le maudire et l'exécrer comme 
la plus horrible peste qui fût au moode 1 

DON FEHNAND, EOurlant. 

Et à ton avis qu'eet-ce donc?,., camarade? 
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CAHDBNIO. 

De la gtbntene, pt de la ptrel... 

DON FEIIKAT4D. 

C'est lout un. 

CABDBMIO. 

Autant qu'honneur et dëloïaulé I 

non TEnnAnn, raiilaur. 
Vive Dien, vous en parlez, maître Cardenio, comme si vous S&- 
Tieiceqaec'esil... 

CARDENIO. 

Et pourquoi ne le &aurai3-je pasT... monseigneur? 

non FKRNAND, railtaur. 

Amoureux... toil... Cardeniol Ahl par exemple ! 
UADnBNlO, grs>«meDl et limplemeDl. 

Mais oui, oui, monseigneur ! amoureux, moi, Cardenio I oui, 
j'aime, et d'un amour qui ne ressemble guère au vôtre^ puisque là 
où Voire Grâce prend lout el ne donne rien, pas même son cœur 
en ('change, je me donne lout entier, moi, ei ne demande rien en 
retour I 

nON FEKNAKD. 

C'eet peu?... 

CABDEMO, d« mêm*. 

Non 1 monseigneur, ce n'est pas ai peu qu'il vous semble que de 
pouvoir se dire ; • Cel|.e que j'aime est chaste et pure I Et ce tr^ 
sor sacré d'innocence el de vertu, je le respecte et le vénère ; car 
c'est mon bien ; et je serais inrâme etstupirie de le disperser au 
vent de mon caprice, n Ce n'esi pas si peu, croyei-moi, ijue de 
vivre avec celle douce pensée : o Je l'adore au point de mettre 
son honneur pluii haut que mes désirs. » El nous avons tous les 
deux assez d'amour pour ne pas trouver pénible un sacrifice qui 
ne nous condamne qu'à nous estimer un peu plus, l'un etl'aulrel... 

DON PERNAND. 

Bon! bon? du [rialoBisme I... c'est une autre façom de \oir les 
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choses] Tu as donc trouvé une femme qui s'en contente, cher 
amtf 

CAHDBNIO. 

Il faut croire, monseigneur t 

DON FEHNAND. 

El le nom de celte beauté ^.. 

CARDBNIO. 

Il y a encore cette différence entre nous, monsieur le duc, que 

mon amour se plait ù l'ombre et au secret... comme le vôtre au 
grand soleil et au scandale I... 

DON FBRNAND. 

Holà! scandale est un peu dur, camarade, et...(ii u iiT«.) 

CARDBNIO. 

Brisons là ! monseigneur, nous ne saurion» nous comprendre; 
Votre Grâce se laisserait aller par bahitude à railler ce que je vé- 
nère, et je serais forcé de lui rappeler que je fais respecter ma 
dame, autant que mon roi, et mon Dieu t 

DON FERNAND, MsIlaDt, puii, lui lendaat la main. 

Tu as raison, Cardenio, et j'ai tort... Aime à la guise, cher 
amil... et boDne chance!... Des deux roéthodes, va!... la meil- 
leure est celle dont on se trouve le mieux I 



SCENE XI 
Les HâHES, BASILE. 



Pardieu, seigneur cavalier, il était temps que j'arrivasse. Cet 
âne d'Ambrosio allait estropier votre cheval ! 

CAKDBNIO, ilir«io(B(. 

Bi bien, c«t-il ta éUt ? 
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S8 DON OUfCHOTTE. 

BASILE. 

A peu près, et Votre Grâce peut se mettre en roule ; mais je lui 
conseille de le ménager. 

CAHDBMO. 

Merci!... voici pour votre peine. — Dieu vou? gnrde et vous 
énlaire, don Fernandl... 

DO» FEBNAKD, fODriint. 

Et qu'il vous donne mille joies!... 

CABDENIO. 
Merci!... (il url, Badle renoDle josqa'k la ports «Ile mit d«a yam.) 

SCÈNE XII 
DON FERNAND, BASILE. 

FBItNANn, laiiant d«< y«nx Cardeoio, ï part. 

Âhl Gardénia amoureux... lui aussi... pardieul... je serais 
curieux de connaître celle,.. Mais d'abord, songeons à nousl... {k 
Bïiiit). Diles-moi, s'il vous plaît, conoais^sez-vous quelqu'un dans 
ce pays qui puisse aller promplement à Ciudad-ttâal pour une 
bonne récompense? .. 

BASILE. 

Pour une bonne récompense, on ira sur la tâie. 

DON FERNAND. 

Il s'agit d'un billet à porter pour que l'on m'amène un cheval... 
(il (S foniii») seulement je vois que j'ai perdu mes tablettes comme 
tout le reste... 

BASILE, TireinsDl. 

Ah! Votre Grâce me feil songer que j'en ai là qui doivent appar- 
tenir à votre ami ; car Sancliica les a trouvées sur la route, i l'en- 
droit ou le cheval s'est abattu!... (PoDiiaot la fsDttre et appelant.) 
Monsieur!... mons... ahl il est déjà bien loin?... mais puisque 
monsieur est son amil... (ll fait le ge>te d« loi remetue lu tableltei, 
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pnii l'trtiu) seuleineiU vous avouerai -je un faibleT... (Firoiml le 
raïudB d'un lir urpris.) J'ai ouveri ces ubiettes pour voir à qui elles 
appartenaient : et les ouvrant 1... mais d'abord, monsieur, âtes- 
vous paëte? 

DON FBRNAND. 

Moi!... ohl pasdu toutl 

BASILE. 

Tant pis! car alors, Votre Grâce ne pourra pas comprendre 
qu'étanl tombe sur certaine improvisation poétique , écrite au 
courant du crayon, je l'ai lue avec un empressement qui fait 
l'éloge des vers plus que celui de ma discrétion 1 

DON FEHNAND. 

Des vcrst... oui, oui, Cardenio doit rimailler! 

BASILE. 

Ahl monsieur? que je voudrais avoir fait cette poésie!... Bah! 
une fois de plus!... écoutez, de grâce! (il m.) 

C'est moi!... Tu peui ouvrir, à suivante discrète! 
Toute la ville dort! 11 faitnuitf... Sans effroi, 
■ . Ce signal convenu, ma bouche le repète : 
C'eitmoit 

Ceit moi t... de ta fenêtre, è beauté, si lu voi 
A l'angle du pilier, où la lune blafarde 
Eclaire le blason que t'envierait un roi... 
Si tu vois, dans la nuit, quelqu'un qui te regarde.., 
Luscindel... 
(UonTaDKm ds Faniuid.) 

ma vie! à mon âiriel... C'èît mot/... 

C'est moit... moi... c'est-à-dire un être qui n'aspire 
Qu'à de chastes baisers déposés sur la main!... 
C'e$t moi... moi... qui fuyant quand l'aurore va luire... 
Au soleil, aux oiseaux, aux arbres du chemin 
Pourrai crier dans mon délire l,„ 
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DON QUICHOTTE, 
tdia, fr Naturel... aussi fleuri, je croi, 
Ert la OCBur qui pour elle et regjiire et soupirai 
Sob ndieux, i) Jour!,., plus radieux que toi. 
Est l'amant accueilli par son divin sourire I... 
Et celui-là. Soleil L... je veui bien te le direl 
C'eêtmoill! 



DON FBRNAND, TiTHnsnt. 

Donnezl... 

BASILE. 

Âht ahl... vousy prenes godtt... ■ 

DONrERHAND, dMrebul. 

Luscinde... avez-vous dit? 

BASILE. 

Oui? le nom de la dame. (Le) Boairaul l'odralt.l > LusmAé, b 
ma vie, 6 moD dmel... » Je le sais déjà par cœurl... 

DON FEHNAND, k lol-iniaie, lu I«U ur lu ttbl«U*>. 

Luscindel... c'est bien cebl... Ëtran^rappcoobeinentl... cette 
fiëre beauté qui me dédaigne, et qwi ce matia encore à la 
chasse... Luscinde est son nom... Et Cardeniol... c'est à Tolède 
qu'il va!.,, oaîl... 

BASILE, sarprii. 

Plaît-il? 

DON PBHNANO, k Ini-uin*. 

RieDl... rienl... (u reUl.) 

BASILEj lonriut. 
Eb bien, mais pour un homme qui u'aime pas la poésie... il 
rae semble que... 

DON EBBNAND. 

Oui, ouit... c'est fort ioléressantl 
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■ ASILB. 

N'est-ce pas? (Mciimui.) 

A l'angle du pi Mer où la lune blafarde 
Eclaire le blason que t'envlrrail an roil 

On voil la maison!... ne trouvez- vous pasT... cala voit! 

DON FBRNAND. 

On la vdtt... (a put.) C'est bien cela, en effet! la maison de 
Luscinde?-. le pilier!... leblasonl... 



Ce signal convenu que ma bouche repète. 
C'est moi! 

nOR FBItltAND, (rapp«. 

En effetl... c'est un signal, évidemment!... 

BABILS. 

Ah! monûeurl... c'est d'une vérité!... ne voussemble-t-il pas 
que vous y âtes, à la place du galant?... 

DON rtKKANO. 



Et que vous prononcez ce mot tout bas ; i/ett moi, et que la 
suivante vous introduit sans bruit... le manteau sur les yeui el 
dans l'ombrel... 

DON FBI>NAND. 

Dans l'ombre, ouil... 

BASILE. 

Par le ciell... on vaudrait y élre!... 

DON VBBNAND, ï pari. 

Par le diablel on y serai 
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DON QUICHOTTK 

BASILE, 



DONFEBNANDji 



Je die comice vous, monsieur le rimeur. La poésie a quelque- 
fois... delà réalilél... 

SA8ILE, eaUioniilnné. 

Ahl monsieur! la poésie... le... 

DON FERNAND, rinlcminput. 

Oiiil... Tous qui vous occupez de clievaux, Ravez-vous un 
cheval k vendre, dans ce psysT 

■ ASILE. 

Un cheval?... 

DON FEBNAND. 

Vif, rapide I... emporté, si vous voulez I 

BASILE. 

J'ai le mien que je prêterais à votre seigneurie. 

DON FBftNA>D, rireméiit. 

Le prix? 

BASILE. 

L'hoDDear de vous obliger... 

DON feunand. 
Pardonl... Je compte crever le chevAll 

BASILE. 

Oh ! alors, je crois que cent pisloles... 

DON FERNAND. 

Voici le double!... 

BASILE. 

Je suie fâché de n'avoir pas la pain h vous offrir. 

DON FBRNAND. 

Vilel... 
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BASILE, M unTMt. 

A la seconde 1... 

FBHNAND, regardant let Ubiatui. 

Voila donc le secret desrigueursdeladamel... AlIonsUllons! je 

crois, doîia Luscinde, que celui qui vous verra le premier ce soir... 

c'ett moi .'... (U iDri derrière Baille, on enlend no grand racarm* dan< ta 
jïrdin. — Connue précditeninienl lei flilea de baticcour armdea, dtf Iran balaie, 
défendent la pauag* i Sascha dont la loii damine le bndl.) 

SCÈNE XIII 

SANCRO, LES Suivantes, pdI. DON QUICHOTTE. 

SANCHO, lor l'appni d« la fantlre. 
Je vous dis que j'entrerai!... 

TOUTES. 

Nont 



Vous voyra bien que si, puisque m'y v'Ià !... 
LES PEMUES, BDtrint par la feiitra el par la porte, tombanl sur Inl 
k conp de balai. 
DehorsI... le Sancliol... 

SANCHO, te défendant aiec le cabas. 
Aht carogilest... En voilà du Sait... cho... Pan... cat (il ïambe 
goni lat coapi ) 
DON QUICflOTTB, torlint de chei Ini et irracbaut un balai h nue 

Par le Cidl... qu'eal-ce à dire? 

Ces pestes-là qui ne veulent pas me laisser voir VotrflGrftcel... 
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» DON QUICHOTTE. 

VNB FEVIE. 

Seigneurt... dame Chi'quita nous a commaiidd d« preadre bos 
balaisl... 

SANCHO. 

Eb bien, naiateaaoi que vousl«s ivei!... balayei-vo«w dooc ' 

LES FBKMBS. / 

iMolenO 

SA»CHO, UDlanl daboul. 
Laveuses de vaisselle 1 

DON QUICHOTTE. 

La paiit,., oa je bb chair à pité du premier qui bou^!... 

SANCHO, deac«n<Uot. 
Quel malbeurl... j'en tenais une dans mon cabasi 

LES FEM1IE8, meDafaalei. 

Heinl... 

DON QUICUOTTE, tenant 1« balai comme niu luïo. 
Sileticet... Sortez, femmesl... 

LES FEUHES. 

Mais... 

DON QUCGHOTTË, Lerribla. 



SAJ4CH0, de rnéma. 
SortezL- (Lu (bhubsi sorleot en le meosc^l encore dn Iwlal.) 



SCENE XIV 
DON QUICHOTTE, SANCHO. 



ItANCflO, 

Voilà parler cela!... mais si on se mêle de raisonner avec celle 
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DOH QiriCHOTTK. 

Laissons cela, (il àirou U b*]u) ami gancluil... et HBQfoas- 
DOus d'abord que personne ne saurait nous entendra. 

SAMCHO, termant 1i porU i'tnUit, 

Pour celle-là, je défie bien lediaUe lui-même de l'ouvrir, eût-il 
une cornelle et dos cotillons, k son ordiotùre... et qi4wt à 
l'autre... 

DON QUICHOTTE. 
C'est asseï 1... (Il s'ig^ed el l« nguà» gra'tmsnt. Aprè« no* pinta.} 
As-tu bien rëflëchi, Sancho, à la proposition que je te fis, il y'a 
trois jours?... 

SANCHO, debout dvTant loi. 
Si bien rëdéchi, seigneur, que j'en ai maigri d'un bon tien, 
conioM voua voyezl 

BON QUICHOTTE. 

Et 1»^ Té.'uHat de ces pénibles réflexions T.. . 

SANCHO, se tIMml rowllle. 

C'est que je ne dis pas non I 

nON QUICHOTTE. 

Ah! 

SANcno. 
Seulement, je ne dis pas oui, non plus! 

DON QUICHOTTE. 

Dites quelque cho^e, personnage captieux t.. . Et sortons-en !.,. 

SAKCHO. 

Ebl doucement donc, seigneur don Quichottet... Le f^ n'ett 
pas â l'église, et la mariée n'est pas en mal d'enfent I... Si je ne 
dis ni oui, ni non, c'est que jusqu'à prë!ienl,dan!> cette aiTaire-là, 
je vois plus clair pour vous que pour moi ; et comme d it le pro- 
verbe: — A deux de jeu... prends le blé, mais laisse-moi la paillBl 
Si la farine est au meunier, l'avoine est pour l'âne... Tu ne verras 
pas mieux de l'œil droit quand tu te seras crevé l'œil gauche; et 
enfm ce n'est pas d'un sac de pois cbirJiea... 
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36 DON ODIGHOTTE. 

DON QDICBOTTB. 

Bon Dieut Laissons là l'oeil gauclie, et l'avoina, et l'Ane, et le 
reslel... el revenons à la cbevaleriu qui n'a rien i voir avec les 
pois cbiches. 

Bkncao. 
' J'm ai don« causé avecTIiérèse ma ménagère .. 

DON QUICHOTTE. 

Pourquoi celle conBdenceî 

SANGUO. 

Boni... Est-ce qu'il ne fouL pas qu'elle fourre son museau par- 
tout?... à force de me voir geindre louLe la nuit, sous le coup de 
ces idées-là... Thérèse a fîni par me demander hier soir : o Hais 
qu'est-ce que t'as donc? Hais qu'est-ce que t'as donc, mon homme, 
à te trémoussailler comme ça'...» jusqu'à ce que je lui aie répondu: 
( Eh bien, tiens, femme, voilà ce que c'est!... Le seigneur don 
Quichotte, notre voisin, a résolu de se faire chevalier errant !...> 

DON QUICBOTTE, graTsmaol. 

Pour renouveler l'âge d'or!... 

SANCHO, 

Pour renouveler... oui; c'est ce que je lui ai dit!.,. «Et comme 
un chevalier errant ne peut pas aller sans écuyer. le seigneur don 
Quicbotle m'offre d'ôire le sien!... Voilà la chose I » 

DON QUICHOTTE. 

A quoi Thérèse a répondu?.,. 

SANCHO. 

Miséricorde!.., Elle s'est mise à pousser des cris de mère 
Lusinel... 

DON QUICHOTTE. 

Dis de Hélusine, Siincho!... et pour que tu n'en ignores; c'est 
une fée qui était femme par le haut du corps... et serpent par 
l'autre moitié. 

SANCHO. 

Alors elle ne valailpas cher, d'un cfrléniderautrel — Hais enfin 
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Merlusinel . .. ou Mertuchine... LaThérèse se lamentait que c'était pi- 
tié!... si bien quej'ai fini par lui dire. (Eiermi li Toii.) < Uais voyons! 
voyons. .. Femme, ne braillons pas 1... que diable!... Le seigneur don 
(Juichoite est raisonnable, après tout... Il ne m'olTre pas de quitter 
commeça, mamai^n, ma femme, mon champ, avant la récolle, et 
Saucbica ma fille, qui se fait grandelette, et Saochico mon garçon, 
et mex poules, et mes vaches et mes cochons, qui se sont bit 
une habitude de me voir... tout ga, pour courir le monde mu» 
proBll... ^ 

DON QUICHOTTE. 

Certes!... 

SANCHD, appDjranl et BDemtat. 

« Certes,... le seigneur don Quieholle sait bien que U poule ne 
pond que là oit il y a un œuf, et que pour tirer de l'eau d|t puits, 
comme dit le proverbe... » 

* DON QUICHOTTE, tttti. 

Oui, oui! mais pour Dieu, laissons là les proverbes... 

BANCHO. 

Oui, seigneur... La femme m'a donc demandé ce que votre 
grâce me donnerait, comme salaire : à quoi j'ai répondu; «Ce qu'il 
me donnera... Ahl des choses par-dessus les maisonsl... des 
choses... vois-tu... dont tu ne peux pas te faire une idée... (ap«- 
meot) ni moi non plus, du reste... attendu que le seigneur don 
Quichotte ne m'en a pas encore souillé mot. b 

DON aUICHOTTE. 

Trb&bien, maître Sancliol c'est-à-dire que vous ne vous GeK 
pas à moi du soin de régler votre salaire? 

SANCBO. 

Oh! Dieu! je me fie à Voire Grâce comme à mon grand père... 
mais enfin je ne serais pas fâché d'avoir quelque idëe...Toyonsl... 
Seigneur don Quieholle... qu'est-ce qu'un chevalier errant donne 
de gages à son écuyer... ordinairement ?.., 

DON QOICHOTTB, cherchant. 

Ordinairement)... 



rihyGoogle 



DOH QUICHOTTE. 

StlfCBO. 



DON QUICHOTTB. 

J'ai toujours vu que les chevaliers rëcompenaaient le xMe de 
leurs écuyers par le don de quelques provinces dont ils s'étaient 
rendus maîtres en passant.. .Et je suis Irès-décidô à M rien changer 
i ces habitudes I 

SANCHO. ' 

Des provinces...? 

DON OOICHOTTB. 

IJest même certain, au train dont je compte mener les aventures, 
que j'aurai conquis, dans la huitaine, quelque grand Empire, 
flanqué de royaumes dépendants I... et d'Iles iributairesl. .. parmi 
lesquelles . maître Sancho , vous n'aurez que l'embanns du 
choix!... 

SANCHO. 

Une Ilet... un royaume!... Mort de ma vie, mais à ce compte- 
là, si j'ai un royaume, je serai donc roit 

DON QUICHOTTE. 

Nécessairement! 

SANCHO. 

ElTheresaGultierez, ma femme, serait donc reineT... EtSan- 
chico, mon fils,, . et Sanchjca, ma Qlle seraient infants ? 

DON ÛDICHOTTK. 

Qui en doute? 

SANCHO. 

Crrr.... moi j'en doute... c'est trop tieau !.., 

DON ÛUICHOTTE. 

Bon I bon ! c'est que tu n'es point au fait de la chevalerie... Mais 
lu en verras biea d'autres I... 
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SANCHD, M fMUat l'anEl*. 

Je ne dis pas t je ne à\i pasi... Muis... pourquoi Voire Grftcene 
me donoerait-elle pai<, paravancn, quelque argent tous les mois... 
i)ue je lui rembourserais, quand j'aurai;» l'Ile pour tout 4e boa ' 

DON QiriCHOTTB. 

Holàl... sire écuyer! Je vous ai dit mes conditions! — Gouver- 
neur ou roi d'une tie, à votre cboii? Voyez si cela voua suffît; oarje 
n'ajouterai pas un maravMie, pour vous ëclairer, ni vous blanchir, 
voua, votre femme, vos enranla et vos cocboosl... 
BAKcao, de utme. 

Je ne dis pasI je ne dis paal... Hais au moins, cette Ile-là, où 
sera L-elisuiw<SeT...careaSii, si c'est dana un paya cbaud, comne 
j'enl«Dds dire de l'Afrique, où l'on grilleî... 

DOH QUICBOTIB, rinLtmiipuit. 

Nous la ferouslaire pour vous, maître Sancho, entre ciel et terre; 
à distance égale des deux pàlea, avec soleil fabriqué tout exprèe 
pour votre usage. ., (s* latant.) Par le oorn de ma mère I... impu- 
dent que vous éiosl... je vous offre un royaume et vous me cbica- 
nez sur la latitude I.,. 

BANCHO. 

Eh I là I seigneur, ne vous fichez pas ; ce que j'en dis, c'est poui 
ne pas entendre crier la femme qui va trouver des», des maisL. 
Hais après tout, vive la poule L... encore qu'i;lle ait la pépie 1 El 
quand l'ile serait un peu trop ronde ou pointue!... voilà qui es 
fait, seigneur don QuJcbolle ; je suis votre écuyerà ce prix-là., 
et prftii vous suivre, où et quand il vous plaira!... 

DON atllCBOTTE. 

Ce sera donc ce soir mdme. 



DOK QUICHOTTE, aiac «ilhnasium*. 
Témoin mes apprêts qui sont faits. {[I ouire rarmciin do fond... 
lifW}» ft vw lieiUa armoie neumiiolés et jwndat.) 
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DON QUICHOTTE. 

SANCBO, rarpiii. 

une batterie de cuisine? 



Une batterip de coisine, tgaoraDtI...Nevoyetvous pas que c'est 
Ib mon armure?... 

SANCHO. 
DON QUICHOTTE. 

Ne voilà-t-il pas les brassards?... et les cuissards?... la rOD- 
dache... (dterocbuitli cuqna) et la demi-saiade, si bien enchantée 
par la science du magicien Tnpulon, mon parrain, qu'elle est à 
l'épreuve du fer? comme nous alluns en fuire l'expérience... (ti 
pou l« demi-Hlul» nir la table ot » dêerachar i'ipét.) 
SANCHO, ragardaDi la caïqu. 

Prenez garde, seigneur don Quichotte, que cette demi-salade, 
comme vous dites, est racommodée avec des ficelles,... et que si 
vous frappez un peu fort... 

DON QUICHOTTE. 

Ecarte-loi seulement, ami Sancho,. .. et regarde bien ce coup 
lil (il auin» un grasd Map i'éfit at met la tailla an plitai.) 
SANCHO. 

Maintenant, c'est une vraie salade. 

DON QUICHOTTS, ilnpi fait d'abord, ta ramallant et u rrapgiaiit la fronl. 

Je vois ce que c'est 1... je vois c« que c'estl... l'épée est aussi 
enchantée, pour que rien ne lui résiste! De sorte que d'une part, 
le salade ne pouvant pas élre entamée, et d'autre part l'ëpée ne 
pouvant, pas ne pas l'entamer, il fallait nécessairement que l'un 
dea deui entamât l'autre!... Et la demi-salade était l'autre!.., 
SANCHO, rlnaiiaot Isi morceani. 

Eh bien, je m'en doutais à sa mine. 

DON QUICHOTTE, aparcetaot la plit i btrbe qnl est nti U tabla k 
l'autra boni de la pièce, el raieant on gante d'admiriUoo. 
Heureusement que l'enchanteur Tripolon, voyant mon embsr- 
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tas. Tient de m'envoypr, par quelque g^nip, le Tameux armet de 
Hambrin, lequel rend invulnëroble celui qui le portel 

SANCHO, aliip^rail. 

Où ça cet annet de Hambrin? 

DON QUICHOTTE. 

Sur la table... 



Sur la Uble? 

DON QUICHOTTE. 

OùiUtîncàlel... Car il est de l'or le pluspurt... vois-tuT... 

KANCHO. 

Je vois UD plat à barbel (il l'apiioria.) 

DON QUICHOTTE, «nirliiil. 

AblahlTuas. Saocho, desjialvetéaquimecharmenl... (il prend 
robjai.) J'avoue qu'au premier abord cet armet ne ressemble pas 
mal h ce que tu dis, et cette eataille due h l'épée de quelque gëant, 
complète encore l'illusion... 

SANCHO. 

Comment, l'illusion? Ce n'est pas un plat à barbe, ça? (il le met 

toni IDD mtDIuii.) 

DON QUICHOTTE, tonriaol dé ion iag^onlld. 

Non, Sanclio, non, mon (ils, ce n'e^t pas un plat à barbe 1... Tu 
verras ainsi dans ta vie errante, mille objets affectant les ressem- 
blances les plus surprenantes, par la malice des enchanteurs; mais 

il suffit de mettre ce armet sur la tête, pour détruire toute con- 
fusion, regarde plutôtl... (n >e taille.) 

SANCIIO. 

Eh bien. Votre GrAce dira ce qu'elle voudra ; il serait mieux 
sous son menton que sur son crâne t El tout casque qu'il est, je 
lui réponds, moi, qu'il a été plus souvent dessous que dessus I 

DON QUICHOTTE, H décoliraDl. 

Aht pour celai il se peut I... Le saint Grsal, lui-même, ce vase 
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fameux dans la chnvalerie, n'a-t-il pas tervi maintes fois <t dea 
usages tellement profanes que je n'oserais las dire T 

SAMCaO. 

Et l'heuredn départ. 

DSN QUICHOTTE. 

La nuit dose t.. . 

SANCHICA, poBMUl 11 (M«tro. 

Papal... la soapel 

SANCHO. 

Vitel... Voici justemeat que l'on m'appelle pour souperl... Et 
la ferrai Ile I... Autant remballer tjutde suite I... (Ooirant li tenttra,) 
Voici la nuit!,.. J'emporte te paquet, je franchis la bais 
qui nous sépara; je selle Ro^oante et le Grisonl... Et en routa 
pour mon Me. .. (n um* pu i* rmiir*.] 

BON QOIGHOTTB, foi pwdant ta teauu k ooTtH ftcmakt «I dtoocbé 

Voici lésâmes!... Illlm tntuJBtqa'hU rtiétra «a » Miwil tnabw 

la moUM.) 

SANCBO. 

Prenez gardet... ca Tait du Lrultt 

DON QUICHOTTB, «Dlboniiauné. 

Elles feront bien un autre bruit dans le mondel 

SANGIIO. 

Ehl vous perdei un couvercle de marmite... 

DON QUIGBOTTE. 

La rondache I 

SANCBICA, ini[iatieiilé8, appelant. 
Hais, papa. 

Ouil... (t doo Qnidiallel Vite! 

DON QUICHOTTR. 

Voici l'épéel... la Uocel... c'est touLl 
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ACTE PREMIER. é3 

Et le plat armé? 

DOti QUICHOTTE. 

Le plat armer 

SANCHO. 

Oui, le Hambrin h barbe!... 

DON QUICHOTTE. 

Abl l'arniet deHambrinl (11 i« inidoniia.) 

SANCHO, s'en coiiTranl. 

Alerlel c'est votre chipie de gouvernante... A tantôt. 

DON QUICHOTTE. 

A tantAll... et en rampagnel!! 

SCÈNE XV 

DON QUICHOTTE, CHIQ\J1TA, GARRASCO, 
QUITTERIE. 

CHIQUITA, uni lampe k la msio. 
Tiens! ce voyageurest déjà parti? ■ 

Mais dame, il est tard, voici ta nuit!... Samson va m'acconi- 
pagnerchezDOUS... Bonsoirmononclet {sum Qnichotu ns l'eaKod pu, 
«t dMctwl, tffiil Sii dam l« vide, ub» parler.) 
CARkASCO, h daml-raii am daai femmes, prenant 11 m^ de QnitteriB. 

Le voilà encore à fes rêverie!!, tenez!... 

QUITTSBIE, de mime. 

Toujoursl... 

CABBASCO. 

Allonsl il est temps d'y porter remède 1 

CHIQUITA, dreaiant le cooTerl de dan Qdehotte. 
Vons attendra-t-on pour le souper, sire bachelier? 
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U DON ODICHOTTE. 

CÀklASCO. 

NonI ne m'alteiKlez pasi... (a d»ni.>aii.) J'ai à me coosuItM- avec 
Basilst Ce soir nous prendrons an parti. 

QDITTBniB. 

Bonsoir, mon onde!... Bonsoir, Chiquîtat... 

GBIQDITA, iebinol t«ar Mrtia. 
Bonsoir, chère seSorilal... 

SCÈNE XVI 
DON QUICHOTTE, CHIQOITA. 

Pmduit tool ce qui précèJe, don QuicholU ni allé ('ineoir daiu md Ikuteuil, 
t druil«, et continue à rttlMiir uni prendre girdc à ce ijui M pisMtulour 
de lui. Il indiiiaii tmlnnent par qiKitpiet gain le coure que luiienl lea idée», 
MD départ dani l'incoDDu et le> meriteLIlrE qui lonl lïgnater ion appariliop daoi 

CHIQUITA, matlsnt la pUt inr la Ubla. 
Là! voici un puehero, seigneur don QuicHbtte, comme le roi 

n'en mange pasI... (Don Qnicnotte tant ï ion idée fait an getia nobls que 
CUqulta iotarprita camoia lémoiEaaga 'd'admiration pour ido plit.) N'e9t-ce 

pas qu'il a bonne mine ?... Et ce fromage de Burgos ; Votre Grdce 

m'en dira aussi des nouvelles!... (Dan Qalcbotta, uni répandre, saitlt 
|0D aiûetta conune du bonclier st >a rDurclislIe coniniflDnB lance.) Oui, oui 1 

escrimez-vous contrectla, allez! Voilà de bonnes baiailles qui ne 
font de mal & personne; je vais préparer votre lit] (Ella «ntn dant la 
chambre de don QuiEholle, qui reilB cenl.) 
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ACTE PREMIER. IS 

SCÈNE XVII 
DON QUICHOTTE, <e»i, pok SANCHO. 

Li chambre n'est éclairés que trti-riibl«iisnl pir li lairps de cpiiré placé* lur 
la lablr. 

DON QUICHOTTE, lonjonri la tourcbéllB éD Uri\ t\ l'aiiiétt* an paiD|> 
pirlial k Toii forte, eoDUne s'il a?alt qn^n'nn dirut lai. 

Et maintenant qne noua sommes seul^^!... sar.hez. Sarrasin 
fëlon!... qu'il est temps de délivrer la rfooce Mélisandre, et de ren- 
dre cette infortiinëe princesse à son épDui don Gairerod !... (Apr«> 
un iiieDcc.] Vous ne réponJez pas, larron que vous ëbv... et 
vous vous croyez à l'abri de ma colère, derrière les grilles de ce 

château, (Sur 1< mat MdliFaadra, le décor lalise paraHr* M réalltd et qoa 
don Qoicbollé loit eo imagloallon Le draatoir do rond n chatifa en rortsruia 
■TK la pIile-turiDé, êtt oréDeani et u> riiDdtrea i tIitidi. Ifélliaudre parait 
dvrriire Im teaâlrei grilléai ot agite ton rotla. Un* ientinelle larraaiD* la m*- 
Dac* e( la Farce i dïtparallr*. Uoe inlfaDte eharobo k l'atlandrlr, il la repODiia ; 
aile offre de l'or, mali an iDéme intlaot, [« Sarrasin, maître du chlttaa, partit, 
■aigit la <Di?iDtc, U traîne par les cneTani,' et finit par la jeter da tiaat de la 

pi a te- (orme.) Ahl chien miiuditl... patent-. Voilà comme lu traites 
les fidèles suivantes de ta victinic;!... Et tu viens de paralyser ma 
valeur, ea ma clouant sur ma cIiuijb par la force de les enchante- 
ments]... Hais voici venir les vengeurs que tu n'attendais pas I... 

(Soni de cor iDlatalnt ; les Sarraiiai scconrcnt se ranser antonr de lenr maître 
atie panehenl lur le fo»ë, pal^ se retirent en bon ordre; au mène Initanl, 
pu>aiuenl des cheraUers armés de lontai piâeea, qni egcaladeot lei ordneani, 
menacent le chitean aiee lenrs ariT>e< et commencent k Is démotir ; ils eont 
accoeillïe par nae dâcbar^e de meneqneterie, élonffée connue elle peut l'Aire 
dam une ifsieo. — s'agitent comme an bomme riisi i ton rantenil.) Ab! ca- 
naillesl... il est bien digne de vous d'employer vos armes à feu 
contre ces vaillanis paladins qui ne combattent qu'à l'arme blan- 
che 1... Courage, braves chevaliers! le ciel est pour vous !... Arri- 
vez, couragèus Gaireros, venez au secours de votre fidèle Hélî- 
sandrel... Voici du renfortl (Conp datouem, Galferoi p*ntt monté eor 
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16 DON QUICHOTTE. 

■m dragon T«rt, la chlliin i» béritu de nionitm qai msDuaiit lei sh«nli«n. 
Don Quichall* )'«iiihoiiilaime it pin •« ptni-) A la rescOusse,.. dieva- 
liersl... à [a rescousse 1... (Bmill» «otra Igi Sârruint «t lai ebaittian ; 
GatTcroi pan», «t Mobil aiac la Sarriiin fal a*l Miraiii.) Victoire 1... SU 

fossé IDU te celte vnrmine.' Et en feu leur caverne! (GaThrai tort da 
eMla«i nlmul Mllaiodia, las Sarrulni iDal.ddralli, la château brflla al i*^ 
croule, Ici chaialieri lienneDt la< Sarrailni encliabiéa. — Ttblaui. — Sancbo 
[rapps k la fenêtre, lont digparatt. Don QuLcbaltB eoLhausUiind ) El qucl'Olt 

ose contester après cela, l'utililâ de la chevalerie erraijtel 

gANCHO, periiiiiat ï li [enétre. 

Seigneur don Quichottel.. Bosgimnte el le griaoD avut làl... 
sellés, bridësl... (il enkc par.li (aotua.) Que cherche Voire Gr4c»1 

DON QUICHOTTE. 

Ja vois li quelque Sarrasin ne s'est point caché sous la table !. .. 

SÀNCHO. 

Esi-ce que neas laisserons derrière nous, ce poulet qui a bonne 
mineT 

DON QVICBOTTE, (fpoiUl 11 Itap*. 

Que ferus-jo d'un poulet en campagae ? 

SAHCaO. 

Ça se mange, seigneur, ça se inangel... (il praoJ is poaiat en >■ 
léthini lei doigta.) Et le pain donct et le vin donct et le fromage 
donct (Il faorra dant la hiisac IodI la dinar.) 

DON QDICHOTTB, lUT la faotlra prjl k «trtir. 

J'ai peur, atni Saaclia, que tu ne soia trop porta »ur ton vea- 
irel... 

8*Ncao. 
Ha foi, seigneur, c'est de la panse que vient la dansel... et si 
on ne nourrit pas sti bète t... 

DON QUICHOTTE, le faiiaU tantar ptr la [«aStra- 
Pasde proverbesl... Eten routel... 
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DEUS^IÈME TABLEAU 

Une plau pnbliqua k T<ili<lCi *u coocber do *dIc1|. — Al) fand, rue i, etcaliers, 
grandn drapïrivs d'un loit ■ l'aulre. — A gaiich«, le Piiador du bùlelleri^do 
Gil Orlii. — Porte lili* turnioniee d'un flisud balcon «nBuirlandé de fleura 
tombinlea. — Banc pi M d« la parla, — A droile, ftisaDt angle tur la place, la 
maisoD de dona Luiciiide ; la petite parle d'enlria efl précédre d'un porche dg 

. fleun ; sut le pilier du coin, une iaiule aiec une lanterne ) coDlre le pilier, la 
petite lable de iuauita girnie d'é'euiiilB et de paiatoli en papier; contrôle mur 
de l'bAlellei-ie de Gi] Uriii, celle de Piqullla courirle d'oranget cl de Iruili de 
(oui» esptcei, el euurounéede graudei palmet. — Au food, des gamini jouent 



SCÈNE PREMIÈRE 

JUANITA, PIQUILLA, k Itu» booliqneg, pull OBTIZ, puii 

DAME OBTIZ, Passants. 

PI<iyil. LA, enlonrée de deui femmei qui marcbaadPDl dea fraili tt a'adrei- 

aant i Juanlla tant «n manlrani ga marcbandiie. 

I^JBSft'iBoi dono tranquille avec ton NuBes... une épéo de 

IDANITA, de mfme enlaurde da ebalandi. 

Et Ion fameux Guerrero... une main de colon!... au pretnier 

taureau qui saura sou affaire, .-■ il ira se promener dans la lune. 

PiqVILLA. 

Oui, oui, à l'heure qu'il est, je suis sût* que toutes les femmes 
le reconduisent chez lui... en triomphe!... vive Guerreral 
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U DON QUICHOTTE. 

ininiTÀ. 

Yln Nuftei! ' 

PIQDILU. Initia. 
Enteudez-TOQB celte 611e de Uaum?... 

JUAniTA,il« mÏDU. 

Et Toyei-vous celte Rlle de Salanl... 

PIQDILLt, l'iiaocinl mcnifuil*. 

Rëpèle voirc«!... 

IDANITt, ds mtoM moi» d'u pmtol. 

Oui, je le répéterai I... 

ORTIZ, lorUnl de eb«i loi «t Im i^ptraot. 
Holàl holà! les belles filles I sjournpz la partie, vous ne savez 
donc pas?... 

lUANITA al PIQUILLA. 

Quoi? 

OBTII. 

11 est mort! 

lUANITA si PIQUILLi. 

NuilezT... Guerrerol 

ORTIZ. 

Ahl quel roupi et dire que je n'ai pas vu ça, parce qne j'ai 
quille la place au cinquième taureau... Au huitième, un beau tau- 
reau noir, h ce qu'il parait, râblé et laillé en Hercule.. Guerrero 

agile devant lui sa muleta, ei, au moment où il fonce..., veut poser 
son pied sur sa lâte; mon taureau fait un écart, Guerrero tombe, 
l'antre recule, prend son élan, et d'un coup de corne vous l'envoie 
rouler par-dessus la barrière... Ahl que! coupi quel taureau I... 
Bravo, taureau! Il 

PIQUILLA. 
Aht... (Ella B'éTSDDall.) 

JUAMITA. 

Eh bien, eh bien, Piquilla!... Piquillal 
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ACTE PRËH1[':H. 4S 

OKTIE. 

Elle se trouve mail 

JUÀNIT*. 

Cncitronl... vite! 

DAHE OBTIZ, wrtut d< ah<i «lia. 

Qu'eet-cfl que c'est?... 

ORTIZ. 
nue pâmoison! (On uiied Flqallli inrnDS ctuix.J 
BAUB OHTIZ. 

Aht la pauvre petite, comme elle est p&let 

IDANITA. 

La voilà qui revient 1.. . c'est cette nouvelle subite I 

DAME ORTIZ. 

Quelle nouvelle T 

ORTIZ. 

Mon Dieu, rieni nous causions taureau et je lui ai seulement 
dit... 

DAME ORTIZ, rrappSDl diDa Isi msini d» Ptqollli. 

Que NuSez vient d'Atre tuél 

JUANITA, «ffrifia. 
NuKez? [PiqnilU ■« ranime.) 

Nonl... Guerrarol 

DANE OftTlZ. 

Hais nonl... NuKezl 

JUAMTA. 
Santa-Hadrel... (Elis l'éianoall dui4 lat bran da PiifoilU qui la 
ruims ) 

ORTIZ. 

A l'antre!... 
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se DON QUICHOTTE. 

PIQDILLA, tap4at 4Un lai malni d< JnuiiU. 

Juaoita I Juaniul nts chériel je te le disais biei) que Kuft» était 
inTJDcible I ... Juanital Jn»a\\sl,.. 

ORIIZ. 

Décîdémenit j'y eowsl 

DAHB OBTIZ. 

Où?... 

OHTIZ. 

Aux courses!.., je saurai lequel! ça oi'intéressel... NuBez qui 

m'a commandé à »ouper pour toute la cuadrilla... Misëriçordel 
j'en serais pour mes frais! (Ou aotend daa erl> de iriamplifl ; irompelw, 

DAHB ORTtZ, an foui. 

Ne bougez pas; les voici qu! viennent I 

Ouil oui, lesvoici1...Ehl jeneine trompepasi c'est NuBezl... 

iMvnt I (huMa H ntr«»*,) 

PIUUILLl, <ir«r<a, prtltk ralomb». 
Dieu I et 6«wrero ? 

ORTIZ, iBoUnt, aDthooilaimf. 

Vivant aussil tous les deux !... Sb! Juaaital PLquiUal viva ! viva 
la Guadrilla 1 

PIQVILLA. 

Viva Guerrero! 

lUAtriTA. 
Viva Nuilezl {Ellat l'embruiaiit.) 

ORTIZ, sai Diirmitaiu, qd lUandaiit. 

Aux feuneauxl m» fourneaux! an Haut au fenl... voici les 

toréadors I 

I«DS. 

ViveNuKezl viveGuerreroI... 
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SCÈNE II 

EDlréedogtmlBiqui foui la roue.puii homiDn elfeiDniHJMinidacasUfiMllM, 
du tambour de btiqne cl de II créfaBp; ■M>qD«,iniKb«.-Nuiieiel Gnemra 
M«.b)4l*kcuubiHi — LeiPîDtduH. iMClwto^ka BMtei1tarw;lM ■«• 
ebMd* d'eu iwiirnl aulM'- i» U obwmOe en w dâfiit»! k «•> tflktn k 
boire lui Tnrtedan ; Im ttntlu* M «iroiwM ; iM (m«M d* bw W* k* 
jelICDl dei fleuri du hinl du bilcou. 



Ain de GvUlmme TfU. (filéUjl : A AVHWtatta'^ etc. 

I 

Donie tanreaQX 

Ardentt et beam, 

Ont de leur mmn naugl l'iitM. 

Ile sont à b4S .^ y 

Aiïiia,Eervei un boD repas!.. . 
A'i plHieIr qu'on M h<rrel 
QiH Fan boive st |f«iit«»... 

Si D0D3 *avuiis mourir... BuwMlvatvkml-- 



Jemiw braaUi 

Qui ré!^tei.'. 

Le «oir de ces luttes mortelles, 

S»nt m» VHt«qiieur»t '^ "' 
Les fpuT nrdsat» df- lot pruonllei 
Clieichwt ^ictuMlniis ysw mequaurs. 
\on9 n'4i<M iiluri vrutUas : 
Vau» n'a [m p\uA lebeUea... 
A nuus, qmis, il iiou«, toutea les belles?... 
renuse; rioehble. 

Vous n'ews piiB «ttte'lflBi eic. 

(ToDtoj iM famiDM Bonrart m Torfni') 
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fis DON QUICHOTTE. 

JOANITA, h Nnniii. 

Ah I querido mto I... que tu es beau I et que les femmes ont dû 
l'envoyer debaisersl 

NUNBE. 

Et je les ai tous gani^ pour toi < {ii i-«iiibrsua.) Or ça 1 je ne sais 
pas si vous dtpB comme moi, camsnif^es; mais la poussière de la 
plsce m'a sablé le palais et en attendant le souper... 



nK VÂLENCtAN, l'aTincaDl irflc ■» onlrei. 

SeSorl... un verre û'orthata, glacée à la neige... 

GUERHERO. 

De l'orgeat!... à nousî allons doncl c'est de Vaguardiente qu'i] 
nous iaul!... Vilel Orlii, des verres! 

TOUS. 

Des verres I des verres! 

HUNEZ. 

Et voici de petites jambes qui ne demandent qu'à se trémous- 
ser!... allons enfants Ma nuit vient, la rue esta nous I... En avant! 
(Lu astiitaoti kecompagnenl la rilonneLLe, ta frappant du» IcDri maina.) 

CHANSON ET DitNSG. 

JUANITA ai PIQDILLA. 

Aude la Rota. 

-' OÙ COuret-toQg, Ala belle ?... 

— Je cours où l'amour m'appelle! 
^- Kt p| je dls»l9:jel'atmet 

— Je vous répondrala de même. 

— Oui, voilà, sur mon ftme,,uoe Qlle 

Qui peut bien passer pour piquante et gentille I... 

Daine ; La clocha d'une «glise saune i'angrlTis en rarillonl Tom s'arrèlenl «l 
lombenl à ftnoat ; moment d« recueillernaDt et de prière, penrianl le tinlameut 
delaelodieipuii toulss relèlent el la danii 
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TOUS. 

Ah! Latatiàal «nda lamuchachal... 

OtiTlE, inr la teuil du rMUHaria. 
Le souper est sur la lablel 

TOUS, agiunl lenri cbipeam et liorB iniIrnmtDU. 
Bravo I (lli M pr4cipit«Dl duit la Piradar ; loi piuaua l'iloltsaU ; la 
Jau balua.) 

BON ANTONIO, lorl da cb«i lui, •nlrl d'an T*IM. 

Et tu dis que tu as reconnu ce don FeruandT 

LE VALET. 

Oui, seigneur, à la chasse, il était déguisé et cherchait toujours 
h aborder doiia Luscinde, votre sœur... 

DON ANTONIO. 

Surveille celle porte, et si tu le vois rfider autour delà maison... 

LB VALET. 

Oui, seigneurl... (iii >'éioi|DeDi «n puiant.) 

SCENE- m 

FEMHErt, DAME ORTIZ, UN LICENCIÉ, un petit - 
Garçon, pu» DOROTHÉE. 

La nuit tiaut, peu k |iïu, l'bdlellerie l'écliire et, de lamps en lemfis, ou anteiid 
ralcnlir dci chantt et dei ait ï Jliilïrieur. — Li docbe liule el dei femmei ■ 
l0D||i Toilaa sorleni de* ni^ioiu lu livre de meite k la miln, pour aller « l'otllee 
4a urir. • 

LE LICENCIÉ, tuiii d'un pelll gar(an qni tient une lampe allumla el 
porte Dua dchalle. 
AvaDceras-lu. petit garçon?... on voit bien que tu as couru 
avec les autres pour voir les laure-auxl... Allons, suspends cette 
■amiiel (L' enfuit posa l'^elialie contra le poteau, al grimpa pi>iir lugpandr* la 
lanpa toni naa lUtne de uiBta.) Eh bl.'D, veUK- tu 6ter lon bon- 
netl... irrévérencieux I... (L'enTuii dM ion boniut.) Là, descends 
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U DON QUICHOTTE, 

nkainlenaatl... (L'tnTtu dncMid it niut mi Uubi.) Venez ici t... 
plus pris!... (il lai jeii« MHi boBMi pv Uir*.) Cela vouv apprendra à 
qui vous devez raspectl... allez maint^nanV!... (Vanfaiit lort, «npor- 
Uit rielwtl«. Doroihéc qni a para 40 (oad en léltineiiti da dsiiil, durf^ 
amloor d'tlla, conoa» paar daMudar dai raDHipiamanti k qtiatqa'aD. EJIa 
■'■pproaba d» l'MMHaiia al ta ail rapooni* par !• bniil dai diuM at de> 

DOBOTBÉE, apatacniL la LicanEli al l'aTaDtanl. 

Dieu soit&vac voua, noMpàrs)... (bu* m nsMw» sfruda.) 

Ll LIGBNGlé. 

Et avec VOUS, ma Qllel...aTflz-Toiis besoin de prièresT... 

DOBOTH^K. 

lUlos ! ces v4temenls de deuil vous disent que j'ai à prier pour 
nu mort) 

I.E LICBNClft. 

Votre marif... 

DOHOTRÉE. 

HoDpère!... 

LE LICENCIÉ. 

Qu'il soii en paix I,., El coniDaerit vous nomiDe-t-OD, ma fîlleT 
vous a'âtespoiiitde cette paroisse, ce me semble? 

DOROTHÉE. 

Je ne suis pas de Totède, mon père, mais des environs 4% 
Cîudad-Réal, et je m'appelle Dorothée Clénardo. 

LE LICENCIÉ. 

Oa priera pesrlerepssde votre pire, ma Hllet... adieu t 

DOROTHÉE, rarrgltiil aprèa nn pea d'bénIlallDa. 

Veuillez me dire si voua connaissez daos cette ville, la demeure 
(fun certain duc Bicardof... 

LB IICENOIÉ. 

Df» Peraao41 
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Don Feroand, ouil... c'e«t bien son aom I 

I.Ï fclCKNCI». 

Dieu V0U9 eide, ma Glie, cou mseej -vous ce maudit T 

DOHOTHltB, Iraiiilllut. 

Ce isaudilî.- 

LILIGBNGIÉ. 

Ah! ne me demandez pas où demeure cel bomnral m Kbertin 
sans foi. ni retenue, qui na raeuto davarU rien pour aatisraire ses 
damnables cii[»ices etaes amours adaUËresl... 

nOftOTBÂB. 

Quoi t.. . ce doD FeroaDd t 

LE LICENCIÉ. 

Henrousement, il n'habil<> plus guère celle ville oii ses déport»- 
meDls ont Tait trop de scandale. Je sais qu'il est parti, il y a quel- 
ques mois; il parcourt la sierra; voyage de curiosild et de 
plaisir t. .. 

dorothSe, 

Abl vous êtes sAr? 

LB LICENCIÉ. 

Âlleïl allez!.,, mon enlbnl... retournez ï voire village, et ne 
pronoDcez jaiBMS qb som tu louk haut, ni Laut baet... il brAIsrait 
T«lf« OBVtt aulaol que vee lÀvrest (paou* loRia.) 

DOnOTBÈB, trliMa«Dt. 

Bt voilà ce qu'il dk dÎMBt toiut... Eoeore un Mal, }• vous prie, 
mais il ne s'agit plus de moi, celte fois 1 

IB LICENCIÉ, i'utUmM. 

Parias I m» «nfuLl 

DOnOTHÉB, aTMUIiMIé. 

Un mariage... est-il valable devant le ciel et devant le« hommes, 
lorsqu'il a él^contraclë...en secret... dans une église, par un sim- 
ple échange de serments et d'anneaux au pied' des autelaf ••■ 
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5S DON QUICHOTTE. 

LB LICBNGlA. 

Certesl... mon pnfant, ce mariage est sans vertu, si Dieu n'ëUit 
pas représenté à cet autel par l'un doses ministres!.. . 

DOROTHÉE. 

Hais si la Providence, mon père, avait voulu qu'un praire, 
agenouillé dans l'ombre, Tût témoin de cet acte solennel; qu'il 
recueillit leâ serments éctiaogés, et les consacrât de loin par sa 
sainte bénédiction I... 



Alors, le cas est bien différent, et il surSra pour que le mariage 
soit indissoluble, d'un simple écrit du prêtre, attestant le TailBOUS 
la foi du serment!... 

DOKOTHâE, aiec jais. 

Ahl J'ai cetécrit, mon père!... je l'ail 

LE LIOENUli: 

H s'agit donc de vous?... ma Qlle, vous disiez... 

DOROTHEE. 

J'ai menti, pardonnez-moi!,. . 

LE LICENCIÉ. 

Allons! je ne vous demande pas vos secrets, mon enfiint, mais 
si le fardeau devient trop lourd, vous trouveras une âme chrétienne 
pour eu prendre sa parti... au revoiri (ii ('iloigne.) 

DOUOTHÉB, aanla, «Us Urt dd p>pi«r d« loi Kts. 

Ce papier!... cet écrit, le voilà! ah I je ne suis pas ta maîtresse, 
don Fernand! je suis ta remmel.,. L'amour que je le garde, malgré 
Ion abandon, Je puis le proclamer, et m'en faire gloire. C'est mon 
droit!... c'est mon devoir 1 —Bénie sois-tu, divine Providence, qui 
dans celle ruine de toutes mes espérances t. .. m'as du moins gardé 
l'honneur! (EJU l'ag^nanllle d«Taal la sainte.) 
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SCÈNE IV 



DOROTHÉE, DAME ORTIZ, LUSCINDE, LÉONA. 

IViulrM lemoiM voiléei Tieracnl tiee \ean tuFintii'igfnouitlFriulouT dupilltr, 
Il etottit loDiic l« Mcond (ppel do offlcn du wir. Lcjour tMÙK foeore; brnil 



DAME OBTIZ, MrUnl d« ehei alla. 

Neur heures!... l'offit» du soir sera commencé... el\epadra va 
me gronder d'arriver en relard I... (Elle pu» davant la mBdou eiMt 
U réT^rcDM.) 

UNE RE S PKIBDSES, MOI M raUnroflr, lirlDl M loba. 

Voua pourriez bien marcherpar terre!.. .VOUS faul-ildestapisT... 
Il esl des gens qui font le bien d'uue main el qui Tout le mal du 
piedt 

DAME OETIZ. 

Je vous demande pardon, seilora, il en est aussi qui prient des 
denls, et médisent de la bouche. 

LA PRIBVSB, is nlninl. 

Eh! c'est vous, dame*0riiz1... que ne le dis lez- vous?... je 
croyais parler h une autre. Vous êtes une bonoe dme, vous, je le 
sais, uous feroDS route ensemble, si vous voulezi... 

DAME ORTIZ. 

VoJonlierel on se voit si rarement!. .. Ëtiez-vous aux courses 
c«lie après-midi!... 

LA PaiBUSB. 

Non! 

DAHEORTIZ. 

Aliiî c'était charmant !... (Ellgt >Mloieiieut en caiiini. — La> idUn 

prienret le Ureat p«a k peu pendant ce qui anil, at il ne raale plni qnaDorolhda.) 
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S8 DOH QCÏC HOTTE. 

LUS CI NDR, wr ton lalcou, où «Ile à pva pindiiil lu demiir** 

répliquai, pIIb h psoab* M i«fard« duu Is nt. 

Personne encorel... Voici pou rtaot le soleil couche... elc'est 

l'heure l._ Ah ! Card«aiol cher Cardéaiu I êtes itfa^-ikt^. ^ii* m 

pïoctaa et re|4rile.) 

ifinni, ■otUad» la maison duciâra «Hé, la ehimbn ('ielaln. 
Pas encorel... ^ 

LDSCINDE. 

Ab I lu m'a fait peur! nourrice. 

I.É0HA. 

Ce n'est que moi^ chère enfant, qui apportais la lançie? 

LIlSCtKDS. 

T«iB-toil... (F.Hs rflj*rd««i vwtoiiDoiDtUa^NuJ c'fislunfl liimme 
qui priel 

LÉON A. 

D'ailleurs,il D'eetjamaigamvéiieUe heure, vous le savez bien 
chère enfant I 

LUECJOOK. 
Ciois-lu? (On Toit,p«Bitn *■ fndutaanDi^ «lae nna Iul«ra« bd bout 
da M pJqM.) • 

LÉOMA. 

J'en sui:?sûrel 

LU-SCIRBB. 

QiMlla tieim cst-dT 

LËONA. 

Toici un sereno qui va vous répondre 1 

PBEHIEII SBBENO, ebauMiit. 

U est neuf heures! i! fait betn! i]ii|iMie.) 

ADTHB SERENOj daut I* lowUla. 
U fist jwufiteurtis]'... H iùt boaiil 
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LUS G IN Dl, {MoJuil oa}«a da laèol. 

BéiMs! qNand (Mmrmns-nous donc aous voir, MMnmisceetier 
de cet amour si pur, eoRtfan d'wts aoLioa MauvaiMÎ & «da 
perce que je suis noble et irnhe et qM lui... 

LriSKA. 

PatienFe, seîlora... Le ministre des grâces l'a pris en araUiâ, et 
si {«seigneur Cardenio obtient ce qu'il espère... il faut croire que 
votre frère consentira oaSb... 

Chutl... l'entends un pas!... 

(.ÉOHA. 

Nonl ce sent les torâsdors qui se réjouissent à iewmHMèret.., 

Lcs'ciNfie. i 

€'«»t le pM à'ua bomae, te dis-jef 

LÉONA. 

Quelque passant qui traverse 1a place. (Eiisi (nenaâi k l'ihri au 

SCÈNE V 
LBB HâHBS, DON FElt^AND. 

DON FB RNANft, Mtml ilremaM, tnntlttvi d« ion mui(*iD. 

EDfin!...i'y suisl..^ Vive l'audace ! A la faveur dU crépuscule, 
j'ai dépassé Cardcnio qui ne m'a point reconnu t me demi-heure 
d'avance! c'est plus qu'il ne faut pour mener è Gn l'aventure I... 

LirSClNDE. 

Il parle tout haut: entends-lu? 

LiONA. 

Ouij'u cru eutendre quelque chose cammetiaiideMal 

LBSGINKB. 
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60 DON QUICHOTTE. 

DON PCBNAHD. 

Voici la sainte I la porte I viennent maintenant la suivante qui 

□oit m'ouvrir. iS'arrélanl et unlinl an inière, an moment de mircbsr nr 
Dorolhéo iccrou|ji« su picl de li ttatae.) Pur le diable I qu'est Cela ? (Il 
regirde, DoroihiJe se lèi* uni le roir, U lampe d* Is Baille l'écl lire ta plein 
riM(e.JDorOlhéel..,(llM ciehe iiveme;.t ileriièrelepiJler, DitroLbéctoiijonn 
recoeillle trnene U plue «I lort.) 

LÉONA, à Loidiule. 

La femme s'en va t le cavalier reste 1 

LnSCINDB. 

Paix ! allendoDsl 

DON FEBNAND, qal > rsit le lotir dn plHer, lorlant de l'wMda. 

Ici 1... en deuil 1... son père est donc mort? pauvre Qllet... 
quelle pâleur! elle est Irës-bellel... (li r*U nn pupoor u taîTre, pdi 

l'arréiê.) C'esl le noir! le noir sied bien à toutes les femmes 1 Char' 
manie figure 1... âme douue et bonne et tendre... et qui m'aime !... 
Ahl... tu «s un grand misérable! ami Feround!,.. comment peux- 
tu voir passer une créature si touclianle sans... Bahl quand j'écou- 
terais une fois mon bon anget... arrive ce que Dieu voudra! (iItb 

LE O NA, rredontaanl nne rliuaOD, ponr allirer ton ilteDUoi. 
Sous les grenadiers en fleurs... 

DON PBRNAND, l'arrêtant. 
Bhl... • 

LtJSCINDK, Ttiemenlatkdeml-Tdi. 

Tais-tol donc ! si ce n'ét-ait pas lui ? 

DON FEHNjIND. 

On m'appelle I... c'est l'autre 1 

Nous verrons bien ; mais je gage que c'est lui ! (Elle rredonoe.) 

DOn FBRN AND, Udluil DD momenl. 

Luscindel... Dorothëo!... ah I la tentation... Bah t.. .le diable 
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est trop forll... bonsoir, l'nni^ol... (ll t'anaco, tor Up<dolsdo pl*d, at 
dîtiODtbM »ec IdtgnUiHi.) « Cest moi I a 

tioUA, ïLoicindt* 
Voyei-vousT 

LDSGINDB. 

Ckutl... je ne le reconnais pas ! 

DON FEHNAND, lememi. 

C'est mot/... Cardeniol 

LDSCIMKB, u peicbul. 

EnRo!... attendrît Léooa va descandre eL.. (Bmit de gnliuu, 
Bt da loli, <lui> im MDliHe.) Un vient: cachez-vous. 

DON FEDNAND. 

Hais j'aurais le temps... 

LVaciND E. 

Non! non I ce sont les étudiants qui viennent chanter sous mei 
fenêtres, tous les!ioirs,iaissoz-lespasaer.(iiFsriuiul.)Toutà l'heure].,, 
vitel cachez-vousl (Ella rraln «rse Léoni et r*b*t Isridsiu.) 
DON FBKNAND. 

Maudits t9cheui!... comment les éloignerT... 
SCÈNE VI 

LbSËtDDIANTS, triBtaid'ipéeiald'iailninieati. FERNAND. 
PRBHIBB ÉTDDIAHT. 

Vivat! messieurs! La rue est vide I au vent les guitares! ' 

DEUXIÈME ÉTUDIANT. 

Et une sérénade à la p'erle de Tolède 1 

PH.BMIBn BTUI>lAnT. 

A doBa Luscinde ! 

TODS. 

ViVBdoiia Luscinde I 
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DON QUICHOTTE. 



n ETDDIAKT. 
ce eipagtwle. 



L'oiseau dori, la fleur aammeille 

Le joiir l'uil à rhofiïon. 
Haig l'amonr qot dia conseille. 
Me r»iDèn« i U maîtonl 
O beaule1...Cljaslc merveille! 
Ton cœur cïi'il endoraii? 
A ma ïoix qu'il se réveille 1 
El qu'il m'éuiuie en amjl 



SCENE va 

Lrs ÉTUDIANTS, 0RT1Z, NUNEZ. 

NUNEZ, 1 Uhnilr*. 

Holà! mesfiieurB les étudisDls, ne pourriez-vous aller étudier 
plus loin? (Kireidï mépris dïiéUiilUDts.) 

PREUIER ÉTUDIANT. 

Non, seSor torërol... f'eslJci que nous avons afTaire! (Reprlia 
do ntnla.) 

DON PERH*ND,k part, long iVcadt. 

Ahl le bruil vous gêne, là-haull 

NUNEZ. 

Hessieurâ les éludianUl... (Refraia dei étndUDli.) Une Tolsl... 
(Utms jeu.) Deux fois!... [mm ju.J Trois... (DancAment.) Voulez- 
vous souper avec nous? 

PBEHIBRÉTUDIANT. 

Gardez votre souper, dont nous n'avons que faire! NouB voulons 
chanler et nous cliantonsl (MSoie j«a.) 
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Ovi, iiisi»pliisbaBt... la seAm-a ne vous entend pas, permettezt 

(il prand la guilar» dea maioi d« ri'tndianl al cbanU, taaraé len rut«l1eris an 
huMUt 11 Toii da plut en plu>.) 

Mt>inËiiE cewwr. 
LcTei-vous, 6 ma déesiel 
Puh oiivrei. t-'Ut doui-emeût. 
Voire cœur à la tcndi esse. 
Votre l'urta à voira amant. 
C'e^l à l'heure où tout est snmbre, ', 

Qa'il faul ouviir h l'umour... 
Il ï ïuil pliM clair dans t'ombre. 
Que les autres en plein jour 

LB s ÉTUDIANTS, toimit lare llidiBllaria et criant arac inleotian. 
En plelDjOol'... 
NU?i EZ, raparaiMinl inr le balcoo da i'hdlallana tnt Gnarraro. 
Voire vacarme de guitares commence à nous échauffer les 

oreilles!... 

DON TEHNAND. 

Bouchez-les, seigneur toréio, vous en viendrez à bout, si 
grandes qu'elles eoienti (Rire de> dindUnti.) 

NUNBZ, criant daot riotérienr. 

Ahl c'est ainsi!... Hôla Guerrero, Ferrot Hattol el tous les 

torërosi Fuentesl Caldezl Miguel! et tous les piccadoresl sus à 

ces effrontés qui nous rsitlent! et aux taureaux! (Gnarrero aanie ds 

balcoD t terra, laiiit <ai oranges de Piqiiilla at Ici jella an 4tudlanl>.) 

TOCS [.BS TOMÉHOS, lortaDt de l'bdiailerie. 

Anx taureaux ! 

LES iTUDIANTS. 

A l'assautl al en avanll 

LES TOnÉHOB. 

Uort aux étudiants! 

LBS ÉTUDIANTS. 
Mort aux torérosl |n* tombut mr Iw Tordrai k roopi da gtfHUê et- 
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DON.QDICHOTTE. 

■ torlM. Lu Tordrai riponUnl l'CC lont 
;en> Bii [«nttraa >vm in UunitrM qni t 



Ain : KouvttM da M. Coudtr, 
LB9 TORÉBOB. 

Siu à qui nous raillel... 
LES ETUDIANTS. 
SuB icesmaraudst 

Hors d'ici, marmaillel 
LES ÉTUDIANTS. 

Hors d'ici, lanreanxl 

TOUS. 

Au lent le« couteaux 1 ' 

Bataille 1... 

Il* tinol ' 1m conUiai *l roulent intoar da poignot l«nrt mwltgiu «t Iwn 

échirpet. 

LES FBHKBS. 

A l'aidel au secours!... 

OHTiz, eborcbtnlk lai iitpirer. 
SeBoresl de grâre! vous Tere/. fermer ma boutique 1 Au secours t 
' ([IraçûtgDrUUtaDDvgniUredoiilU reslecoiffi.) Ausecoursl mesamisl 

PREMtEn ÉTDDIAHT, k Niun. 

Dieu avec Loi I 

NCNEZ, domtiM. 
Dieu avec toil (Bil^le uii.coDtrani, deoi k dmi : Nnnei »A bitué.) 

LES TOnÉBOS, coiutemfs, emportant nanti dani i'bdtell«ri*. 
Bles<âl bhssél (lli recnlsal.) 

LES ETUDIANTS, SDlralDint la T! 

Vivatl... 
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PIQDILLA, Tonlanl <s j«t«r inr l'ilndiiDl. 
Mi^ièrP de moil... mon Nunez... Je l'aveuglerai, banditl (On 
■'•mporU.) 

DEUXlàNB ÉTDDtAMT, lecoariiil. 

Les archersl tes archerâl... (En on dio d'œil loat i diipim. Lei 

Èladisnts t« irmellent «n pottora âa gaaa qnj joDtnl me lértnide, et l«i 

Tarerai tac le pu d« l'hai«IUri« >■ ip'oniiiint sa gaoi qui, ainii qne In rnniiiM, 

pr«nn«Dt I* friit.) 

SCÈNE VIII 
Les Hêmeb, un Alcade, Abghbrs, Sebbnos, ORTIZ. 

CBOBUn. 

Am lie Bsnioutki. 

Le Roir, m'^e aralK. qu'il tut doux 

De iftver au cUir <le la luns! 

De voir, brus des^uf, bran di^ssous. 

Un ctiacim avec sa chacune! .. 

Que l'air eut Truis, que l'air est doux, ,d,< > 

Admire» l'éoi^t Je la lunel... '■'^■' 

L'ALCADB i Orlli, aprèi tes avoir ngitiéi. 

Que me dites-voua donc, seQor Ortiz, que l'on se bat! tout est 
dans Tordra, ce me semble 1 

ODTIE, «(tari de ce calme. 
Mais toulà l'heurel... cependautl... j'atteste que... 

l'alcade. 
Boni boni pour vous apprendre avons railler de la justice, vous 
passerez la nuit en prisoji I... 

ORTIZ. 

Uiiii^ricorde 1 et ma femme? 

L'ALCADli. 

Elle fera ce qu'elle voudra, votre femmel allons 1 en routet 
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66 DON QUICHOTTE. 

OBTIZ. 

Bt dire que c'est toujours coma» ça.... (HirMd« tm: «nl'aiBins, 
raprlM plm dan» da reawmbis. Lui Arthan Ion la unr de la plu* | f«al* 
unt dninl wi !» Tarerai al la( f tiiilUDii qui •'MfMOl.) 

L* HiF,inMBnto,qn'tteitdem, etc. 

La place retta lide. 
DON FBRKAND, rgpiril(iuit. 

J'élais sur qu'avec un peu de vMirgte, la justice Anirait par me 
faire place nette., , Ehl seBi>ral... (ll Trappe dBacsmenlk la ports d* 
'"1f'nf> dOD Anloi^g piiaK aa tond aiec la lalat.) 
LBQNA, oDTranl la porte. 

Vital entrezl seigneur Cardenio! 

DON FBRNAND. 

Enfin! (llaatra.) 

DON ANTOHIO, an lalal. 

Va cbflTçlier c«ik que je f ai dit. 

LE SERENO, aa loin. 

Il est dix heures!... il Tait beau!... 

(ChwgaDunl.) , 
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TROISIÈME TABLEAU 



Li chambre de Luuindc. — Au rvwlHiiude fiuitra donalul nir I* cunptgBa. — 
A giDchr, premier plin. pFlilv pnric il'ontréf. — A droite, dcuilèine plaii, 
§r«nda pi)rl« d'an 



SCÈNE PREMIÈBE 
LUSC1NDE, pDi. LÉONA.iDON PERNAND. 

LUSCINDB, klapMiMpOfU. 

Il monte... enSn I... o'ett hi 1... 
DON FE BNAND, anlrant net U«n« qiii 1s candnll ai finHiM i la rue 
de la lacDpa. Il a le manteaa «I la ekapain rar 1er yeni at parla bu pour 
dia^mnler ■■ loii. 
Éteignez ce flambeau, (II uaSle la lamièra el l'ilainl.) 

Pourquoi? " 

DON FERNANn, montrant la ren«lre. 

On verrait nos ombres par cette fenétrel,.. 

LSSOINDE, te&daDt les imx maioi i San fcrnand. 

EnSo! vous voira!... 

SON TEBNAND, las presant arec pastion el l'Dpbllinl- 
Chère Luscinde I 

LvsclNns, rcUranI tes maios- 
Qu'avez-vousiIoDcT... cette vois?... 
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m DOK QUICHOTTE. 

DOH fbunakd, iltmaai. 
Ce n'est rien!... l'ëmolioa!... la liliguet... {k pirt.)B3l-ce que 
cette duègne va rester \kt 

LOBCINDB. 

Ahl Cerdenîo, vous ne saurez jmnai^ qnellen inqiiiiHudes vous 
me donnezl... une heufo de retanl me fait rAver raille désastres, 
je vous vols malade... blessa. . mortt 

DON FKHNAMD, arriUiil lemolinr MiUrrai 

Oh! je suis trop heureux I... (A part.) Cette duègne ne s'en ira 
donc pasT... 

LDSCrNDB. 

Et à propos de bonheur, ne me direz-vous pas celte grande non- 
Telle que m'annonce votre Ipltre et qui peut hâter notre uaariaget... 

DON FBBNAND. 

Qnand nous eero.is seuls. 

LVBCtNDB, nirpriia. 

Comment.- mais noue sommes seuls I 

DOK FBBNAND. 

Noot... cette femme!... 

LUSCINDB. 

Lëona!... n'est-elle pas toujours présente à nos entretiens ? 

DON FBRNAND. 

Toujours ? 

LUBCINDB, inrprf». 

Sansdoutel... et pour sa discrëtion.vous savez bien, mon ami... 

DOR FBBNAND. 

OuiToui, je sais bien; mais aujourd'hui, enfln, j'aimerais miuox 
.qu'elle fut plus loinl... très-loin I 

LUSCINDE. 

Vous êtes raon seigneur et mon matlrel... (Appaïut.) lAina I va 
jusqu'à la galerie! 
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LBONA. 
Oui, madame 1... (Ella turl par ■■ tiuids poiU d'appaitsmaDt.) 

SCÈNE II 

LUSCINDE, DON FERNAND. 

En u rehrarnant, tprti la tortia d« Uana, Lniclnile aperçoit don Farnand qai 

ail remoiitd daacemanl «t qui farma la feoitra du r«Dd. 

LUSCINDE. 

Que bitSB-voiis donc làf 

DON FBBNAND. 

BieDj je m'assure que personne... 

L II s C I N D B , aonriaDt. 

Celte fenêtre donne sur Ie3 jardins et sur la campagne I... Il n'y 
a rien à craindre. 

DON FERNAND, redegcandant. 

C'est vrai. 

LUSCINDE, atalaa. 

Eolin T... nous voilà comme vous le désiriez... Et maintenant... 
ami!... qu'avez-vous à me direT 

DON FERNAND, ï lei piedl. 

Ob I rien que de bon, et de doux, et de tendre,' Luscinde, puis- 
que je suie à vos pieds... (Lmcioda Ircuaitle «1 rallrs ta main.) Qu'avez* 

vousf 

LUSCINDE. 

Bienl... mais cette vois à laquelle je suis si peu faite... Et cette 

DON FERNAND. 

Si elle est plus rude qu'à l'ordinaire, Luscinde, c'est que, pour 
vous, elle a subi l'ardeur du soleil pendant trois jours déroute. 
LUSCINDE, IdI randant la main. 
C'est vrail... Vous disiez doDcT... 
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19 DON QUICHOTTE. 

DON FKBMNt) 

Que JB voqs aime I I 

LUSCINDE. I 

Je saiB cela I 

DOK PEHNAND. I 

NodI vouBnelesavezpa»a''sez, Ln^CTDde, carll me semble qu« | 

j^uqu'à cajour. jt u voua l'ai jaaiaia dil, ausai hta» qna ja !• I 

peiuel I 

LDSGINDE. ! 

Oti I que si I ' 

DON FBRNAND. 

Ahl jamais, j'en suis sdr... pmaisi je n'ai pressé votre main 
avec tant d'ivresse... 

ID8CINDE, larfrÎM. 
EnaOal... oait... 

DON VBRNAND, iie« pufian. 

Jamais ces lèvres ne les ont couvertes de baisera si brAlants... 

LUCINDB, Inquiéta el ttoablit- 

- Haie non). ..jamais... 

DON PEBNAITD. 

Abl c'est que je ne vous aimais pas encore, autant que je vous 
aime, Luscindé... c'estqueje ne tous voyais pas encore aussi belle 
<fM v{Na)'ètea...aur celle roule, qui me semblait étemelle... je dé- 
Wtai» l'asiutt, et mon cœur imndissait dans ma poitrine... ivre 
d'e^ir!... Je me disais ; u oui, elle m'ultend I ... b Et la joie di- 
vine que je meprojuetsi,.. eUela ràve comme moil... 

LVBCINDB, te «(tguiil da IM uiiiu. 

Mon pieu I... <» langage... Canlenio 1... 

DON VBnNAND. 

Ahl LiSCHide! tous dtes bellel je vous adoret... ne me de- 
mandes pUude raison) je n'en ai ptusIBl si j'en avais! je ne vous 
aimerais pasl... Je l'adore!... et je vouxmon bien sans réservel 
ou j'en meurs! 
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Ohl... (nia » Mgage rt l'fluic* T«n la taucb*.) Ohl In n'es US 
Cardenio I ^ 

DON rBlHAND, hTMlrlme droit*. 

Luscinile I 

LDCINDE, léparéa dfl lui plr Mois It lii(«V d« l« pU«*> 

Laissez-moi 1 Sortezl,.. qui ètes-vousT... 

DON ÏERNAHD. 

Eh biea, mn, je ne suis pas Cardenio, nonl... maisun être qui 
voua aime cent fois plus que lui... (UoatanMldaLaiieiiid*.) Abl pour 
voire honneur, Luscinde, ne criez pas... ^outez-moil... Tousne 
sauriez voir laol d'amour sans ëlre émue... (ti fait os pu im ail*.) 

LUSCINDE. 

N'avancez pas!... ou j'appellel 

DON FBKNAND. 

Oh I voire Trayeur vous fait plus belle encorel... ]l ne voua aime 
pas, ce Cardenio t qui n'a pna trouvé dans son amour mâme Is 
courage de braver votre colère). .. (l'éiiniaiit «t lui prauut )»t malu) 
comme je le fais 1... moil... 

LUBCINDB. 

Ahl misérable!... à l'aide! (Ljiinnda porte l'vniri at Uat «air 4u 

Aolonio rstauri d'unli, de parrnti, aire det fplet, si doi Talali aïK dai 

aambaun.) 

SCÈNE ni 

LÙsCINDfi, DON FËRNAND, DON AKiaHIO, 

Gentjlbbohjiba, Valets. 

DOn FEBNAND. 

HalëilictioD!... Qu'est-ce que cela? 

LUSCINDE. 

Mon frèret... Ahl (Ella l'Iianonit.) 



rihyGoogle 



7f DON QDICHQTTE. 

DON ANTOMO, l'ifi» k la mail. 

Gardez loutsâ les porlesl El m cet bomme lait un pas... qu'on 
Istue I (Oa (arda la porta d< saocbe.) 

DON FEHNAND. 

On D'à pasfli bon marché de don Fernandl... Le brave qoi 

l'osel... (Il ùra r«|>ja.) 

DON ANTOMO, «clalraot fDU lifaga da loin. 

Don Fernandl... Que vdds disais-je, megsieursfc'egtbien tait... 

DON FBRNAND. 

Pourquoi nierais-je ce qui est évident ?,.. Oui, je suis Fernand, 
duc de Ricardo I... et qui plus est, homme è signer son. nom de 

toul voire sangl (HoDrament âes ïentitsbomiiiei.} 
DON-A^T0NIO. 

Arrètezl... messieurs!. .. et sachons d'abord ce que cet homme 

osera noua dire, pour justifier sa présence I 

DON FERNAND. 

Je ne dirai que deux mots, c'est que je suis entre dans cette 
maison, parce que j'aime votre sœur Luscinde... qui Die paie de 

retour t... (HoDiemeal.) 

DON ANTONIO. 

Vous vous doutez bien après cela, n'est-ce pas, que vous n'en 
sortirez pas vivanlî... 

DON FERNAND. 

C'est ce que Dieu sait mieux que vous et moi I 

DON ANTONIO. 

Don Fernandl l't>onneur ne se paie que par le sang, ou par 
rbonoeuf I... Comment comptez-vous acquitter votre detteT 

DOK FBRNAND. 

Je vous le dirai, quand vous aurez ordonné à ces bommea de 
remettre l'épée au fourreau... et de me laisser la sortie libre I... 

DON ANTONIO. 

Qu'on lui ouvre cette porte, messieurs... 
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TODa. 

Hais. . ■ 

D0I4 ANTONIO, iT«i força. 

Et VOS épées au fourreau!... Elles sauront bien te retrouver s'il 
le faut. (Toni melleal Vtfée aa fournan el l'écuient, lattiul 1* port* da 
gaiicLa libra, ponrU lOrtia da don Fernind.) 
DON FERNAND. Q tnisna tonla la chambre, jawin'aii Hnll da li porto, 

comme l'il allall loilîr, aant qoe penocn* boni*, >t jalta on r<|ud, en 

parsaat, k Lnacinde toujours étiDouie, pult il g'airita, remet >oD fpée an 

Tourrtaa et reiîcDt inr lai pai, jotqa'ï doD Anlonio. 

Et maintenant, que je ne suis plu§ suspect de me courber 
sous )a menace... [il <e Uroatn.) Don Antonio SolU,... haut«ment 
et librement... je soliicire de Votre Grâce, l'honneur et la joie 
d'appeler votre aœur doiia Luscinde... ms femme. 

DON ANTONIO, le ddcamnat iiec tant lee tratUitiommei. 

Cela sera, don Fernand, ï mon déîir comme au vôtre... et avant 
une heure I... (a du laquait.) Vois si la chapelle est prAle I 

DON FBRNAND, k part. 

Le cas était prévu... Allonsl je n'étais pas venu pour cela... 
mais une grande fortunel... un beau ooml... ma folie ressemble à 
de la raisonl... (regardant Laidnda «TaoBoia) F t puis, quelle adorable 
duchesse It 

DON ANTONIO, \ Lsidnde. 
Doiia Luscinde! 

LOSGINDB, rartoant h ella. 
Oùsuis-jeT 

DON ANTONIO. 

Entre votre frère et votre mari, 

LUSCINDE, 10 laiaot. 

Mon maril... 

DON ANTONIO. 

Aimeriez-Tous mieux qu'il restât votre anutnt ? 
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74 DON QUICHOTTE. 

LUSCINDE. 

Lui!... mais cela n'est pas!... c'eslTauxl Hais c«t homme, je 
ne le connais pasi... Je do veux pas... 

DON ANTONIO, la CMitaniiil, 

AllonsI ne vous abaissez pas à mentir I... H a toutavooél 

LUSciNDE, déieipér^a. 
Hais avoue, quoi?... mais c'est... Obi mon Dieul... dmib sur le 
nom sacré de noire mèret... 

DON ANTONIO. 

Ohtassezl... 

LUSCINDE. 

Laissez-moi vous direl... 

DON ANTONIO. 

Je ne veux rien savoir, sinon qu'un bomme s'est trouvé cette 
nuit dans votre chambre, et que cet homme, pour notre honneur, 
nepeutâtreque votre mari I... 

I.USCtNDE. 

Ahl... je suis perdue alors!... 

DON ANTONIO. 

Don Fernand, donnez la main à votre Temme I 

DON FERNAND. 

Madame!... (II prend U maio de Lnsiioda qui la aDÎt, ea chinealaDt. Don 
Anlonio rknl derrière stsc tous >«■ unis el lei parents ; lea lalali aacortaot 
aiee lea flambasni; la porte de l'apparlenient sa re(»ma et la chambre r«at« 
TiEle.) 

SCÈNE ÏV 

CARDENIO, Plie LÈONA. 

Cardeaio escalade le balcoD de la Staiwe el degceod U icène avec précantian 

en appelante demi-Toli. 

nARDENIO. 

Luscindet Luscinilel... (Sorprii.) Personne sur la place pour 
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m'allendret... et pour m'ouvni'I .. J'ai pris par les jardiDâl Et 
)8 cbsinbre... vide?... ([iraïirda.) Vide, oui !... Que se psBse-t-il 
donc daos cette niiiison?... A la vue de ces lumières qui couraient 
de chambre en chambre, je n'ai plus été maître de mon impa- 
tience... et au risque d'être vu... Mais la place est déserte, heu- 
reusement!... ah! il iàut que je voie Luscinde, que je lui parle... 
qu'elle medisel... 
LÉON A, eBtnnl par 11 (raode pari* d> l'ippariemmt »»IInji»i*t ra*. 

Le seigneur Cardanio I . . . 

CAHDENIO, NU) r*tttrqii«r u Injtar. 

Lëonal... Eniinl... oui, je suis en retard, vous ne m'attendiez 
plus, n'est-ce pas?... mais mon cheval est mort sous moi et j'ai 
dû achever ma route en courant!... Et tu vois, j'arrive... épuisé... 
haletant... mais un seul de ses regards me ranimerai... où 
est-elle, Léona, où esWIe? 

LÉONA, 

Ahl seigneur CardeDio,relirez-vouBl... 

GARDENIO. 

Ce langagel... qu'y a-t-ilT 

LéONA. 

Le malheur est entré dans cett« maisonl... par pitié... allez- 
vOus-enl... 



Le malheur I... (On satïadlBiorïOM.] Ah I.,, ces chants d'églisel... 
Luscinde est morte?... 

LBONA. 

Pour vous, cuil.. . 

CAHDBifiO. 

Biais parle donc!... Explique-toi, par charitél... parle, et dis 
tout!... 
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Bh bien, c« oe sont pas ses fuoérailles que vous entendez), 
c'est son mariage!... 



LBONA. 

Avec UD homme, iolroduil ici, sous votre nom et que l'on a sur* 
. pria dans c«tte cliambre. 

GABDRNIO. 

EtelIeconsent!...Hais cela ne sera pasi... Je dirai, j'avouerai!... 
Ah! la slupide folie!... Ouvre celle porte 1... 



Misère de moil... Ils sent tous là, eu armes 1... Ils vous 
tueront ! 

CAnDBNIO. 

Ehique m'importe leurs armes 1 ouvre, tedis-je! 

LÉONA. 

Non! ' 

CABDBNtO, l'âcirtant <t onTml. 
Hais, Ouvriras-lut (il l'tiuiceduu la gAlerlaile ma da l'orgns iélUt 
plDtrort; il rwnla.) Trop tard... trop lardl... oui!... (Il chancslla, et 
tomba.) Trop tard I... Ah I je meurs!... 

Seigneur!... cher seigneurl... ah! mon Dieu!.,. (Ella tomba k 

fenonx «t chsrcba il le ranimer; on antend lai I* piMe, la chaasoil li'DD 
pUMint lui l'éloigno, an raclant » guitare ) 
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Mb douce amante.' 

Voici l'iube naiBsanie, 

Kt l'olEiaDcbsnte!... 



UaU M>ls certaine, 
Qoe je viendrai, ma reine, 
La hdK proebaine. .. 

An rond, dani 11 plalor, on TOit le lolail qoi >* 
Sincbo lar l«Di> moulnrei, rgni ippariiiiBnl an loin c 
piina <l IB déluhiDl ■« le eigl loot embrati. 
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QUÀTHlàHB TÀBLBAU 

Uns gnnde roDif ■ — ia tond, ni diouUo ; d'inlm, p1a( Joini CNetn gtnii de 
ngnn brOléci pir le toldl el route pntiuble, moniinl de gaudie t droite. — k 
droilG el t gauche, liillïi, buiitodii igl crafeui, blanc, bcrbe rare et itcbe, tlota, 
OODèli et cbardona. — A gucbe, un petit tertre de lerre el de pienei, grand 



SCENE PREMIÈRE 

BASlLEt GARRaSCO, «d coitimies de foyago* 
CASRASCO, »si) sur une pierre an premier plan. 
Ne ïoypz-vous rien, Basile? 

BASILE, an rond, refardant dini la campaïoe. 

Rien que la route blanche el poudreuse et l'implacable soleil qui 
me brûle les yeux. 

CABRASCO. 

Ils ne sauraient pourtant être allés bien loin depuis hier au soir. 
Hais quelle route auront-Us prise? 

■ASILE, deuendanl. 

Je connais assez mon don Quicliotte po.ur âtre assuré, qu'en vrai 
paladin, il a laissé le soin du chemin à sa monture ; et la pauvre 
bèie a dû prendre celui qu'elle fait deux fois par semaine avec 
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Cbiquila, pour aller au marché de Tolède... Ils sont dans ces eovi- 
rooB, j'en réponds... (il l'utied «it'iuiiia l« front.) 

CABRA3C0. 

Quoi qu'il en soit; soufflons un peu, camarade, car cette chaleur 
m'oppresse-.. 

■ ASILB. 

Et buvons, car la soif m'étrauglet 

CARHfSCO. 

Dites^ouc? n'en tendez- vous rJenT 

Nod! 

cabbasco. 
Sil... de ce càtël... (Il moDire la dniu.) C'est le bruit d'un ruis- 
seau. 

BASILE, iB leiant. 
Dieu soit loué t... nous trouverons par là quelque fraid)eur pour 
déjeuner et faire la sieste 1 

CAnnAsco. 
Nais si nos hommes passent pendant ce temps? 

BASILE. 

Bahl nous les retrouverons, fiez-vous à moi I... Allons! siro 
bachelier, en avant et gardez-vous des broussailles... (ii écarta les 

bniiiau «t «ntra du) 1« loarri i giDChe.) 

CABBASCO. 
4e vous suis... (Ili diaparalaMiil.) 



DON QUICHOTTE. SANCHO. 

Ab moDHHit on CarriBCO et Bitile diiptniisFDt dîna le taillii, don Quichalle et 
Sincho panisteiil in fond; l'ao sur ion cbeial el l'autre itir wd tnr, don 
Quichotte armé, de pied ea cip, leplit i barbe sur la IMe el Iiltinee aa poing. 
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80 DON QUICHOTTE. 

Sucho, le chtpeui lur lei Tmx *> 1° biuic ni croupe, llg Mnt toui deui uioupit 
pir II Innda diilciir, (t dcu«iidcnt en mtne, li tête pochée tur la piiitrlnc, 
pait 11 lance de don Quichotte lui gliHe det intlDi et le fer Inppe 1i lerre avec 
un bruit qui le réfeille eu lurMuL} 

OON QUICHOTTE.. 

Alerte, seigneur Turpinl... voici l'ennemi'... (ii Ure son épie et 
Tipoor «D uiéiier do itrand coup 1 Sucho qui ee gare.) 

SANCa O, >Mt*iil k Mrrq et l'dirilut M» ion loe. 

Eb! là, seigneur, je ae suis pas l'ennemi!,.. Je suis Sancho 
Pânçal 

DOH QDICHOTTB. 

Aht aht c'esl loi [...Tuas bien fait de parler, Sancho ; ce grand 
soleil m'avait assoupi et je me croyais sur le point d'en découdre 
Bvec le perfide Ganetoni 

SANCHO. 

Hoi, je râvais que nous cassions une croilte à l'ombre et que 
nous buvions fraisl 

DON QUIGHOTTU. 

Rien ne nous empècbe de faire balte, si tu as Taim ! 
SANCHO, taent al tonl longe. 

Par ma barbet quel soleil I J'ai mon compte, elle Grison 
aussi I... (a mu lue.) Pauvre bêle, val (il eunieta figure.) Ce sont les 
moQCbes qui le taquinenll... mais il ne dirait rien, allez I... (il 
l'eabnue.) C'est si boni 

DON QUICHOTTB, aprèi aroir reiardd aulonr de lui. 

Ce lieu me sourit, ami Sancho; car tu sauras que les plus glo- 
rieuses Hvenlures de la chevalerie se nouent et se dénouent pi es- 
que toujours dans un carrerourl... 

SANCHO, l'aidant h descendre. 

■ C'est donccomme les aventures de voleursl — Est-ce que Votre 
Grflce ne va pas se dépêtrer de toute cette ferraille?... 
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DON QUICHOTTE, mirclunl ton) d'nat pitca dau ion irmDr* q<ri D« joD* 
|iu ani irlleaUlioDi. 
Un vrai chevalier, Sancho, ne quille jamais le harnais, pour être 
toujours prêt àla bataille]... 

SANCHO, la rsgaidinl mirdier. 

Ça a l'air très-génant pour marcher ' 

DON QUICHOTTE. 

C'est la rouillet... mais avec un peu d'exercicel... (HinisjBii.) 



Comme ma mâchoire '... (nmiiuit i«i 6»ai niciisn) ça a besoin de 
travaillert (preaaol la bride do Grison) el Grigon aussil... Pauvre 
poulet! il a faim 1 tenez, il pleure : viens ça, mon chéri 1 voici des 
chardons 1 ohl les beaux cijardons pour la bonne bâte à Sancho I... 
viens, mon 61a I allons manger Ipe bons chardons!... (il l'oniraln» 

dans le fonrr^ ds droite. Hoiiinanle mil. FeDdiDt ]«■ qneJqnet Becoodee oA 
Sanebo reite abitnl ; doD Qulcbollc s'eierce ï taire joner lei eharniitM da 
MQ armure. Il lecoiie la jambe droite el fiail par la faire plofer un pea; 
mail la iambs gaotlie céelele, et le geaon grince et ciia oomnia nn liani 
lOBd ntiillé. Suiclio rerieDl et le regarda nea lUrpriie.) 
DON QUICHOTTE. 

Sancho I n'as-tu point là quelque c<u'ps graa? 

SANCHO. 

J'ai dulardl 

DON QUICHOTTE. 

Frotte uo peu celte genouillère qui ne veut point fonctionner. 

SANCHO, pranaDt dn lard dana ion biiiac et (raltinl. 

Oui, mais si nous froUons comme ça toute l'armure, avec quoi 
souperons-nous ce soir? 

DON QUICHOTTE. 

Pa^ence 1 . . . cela craque t 

SANCHO. 
Courage I (Don Qnlchotta ploie la ganon qui pan à peu finil par cii»t, n 
iriatMI.) 
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POM QtriCBOTTI- 
C'est Taill... maïs roaiDtsDaDt c'est la cuirasse qui ne joue pas. 
(Il fiil effort pour lib» jsMr la t^axanfix ne p*bI p« iMlr ï hoM 4* ittTW 

SANcao. 
Monsieur, méuageous le lard !.., 

DON QOICBOTTi. 

Tu i» raison I.., D'ailleurs, un chevalier ot doit sa coiiriNF que 
devant sa dame, et puisque Dulciaée n'est pas ici... t 

SANCHO, Tidut le biwM- 

Voili le couvert mis I ... si Votre Grâce veut s'asseoir t (B t'uiui 
i un*, lin im* palita étatU» pleioi de tIuiI* 'tl MnuiunM t tr«U«r ■) 
qifMn nir laa plli.) 
DON QUICHOTTE, (pria Hofr «lujé de t'uieoir nu le tartit, wuMTfalr 

kbOBt. 

Ah! ah 1 voici du nouveau... je crois, Sancho, que la malice de 
l'enchanteur Panlafllando s'oppose à ce que je puisse prendre place 
sur ce gazon. 

S&MCHO, itopitait, le regardul ea lutine va dente. 
A causeT... 

DON QUICHOTTE. 

La jambe gauche menace d'éclaler... si j'insiste! 

SANCPOjU boftta* lliine. 
Diable! 

DON QUICHOTTE, uiie m Die jûifes. 

Ceci, ami, est d'un grand enseignement. C'est une voix du oiel 
qui me rappelle qu'un chevalier errant ne doit jamais dormir que 
d'un œil et ne se reposer que d'un pied I 

SANCHO, iu\é. 

Heureusement que son écuyer peut s'asseoirsut' tout son être... 
Et manger avec toutes ses dents.., Goâlez-moi ceci, seigneur don 
Quichotte, vous m'en direz des nouvellesl... (il lui puitof çqUtH 
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«t Où chigoan da pain. Dod OoiehoU» Dug« i>m nm «ilrima dlIBnlU, unt 
popr ^qiMr U lianle qui »( diDi 1> Unio*, qie ponr U portw k u boncki.) 

Bhl seigneur, que fiiitea-vouslàT... 

DON QUICHOTTE. 

Je maDge, Sancho, mais pénibleinent, comme tu vois!... (Ufard 
l'dqidiiïre «t ronle i itn».] 

SANCHO. 

Quand je vous disais d'Aler la cuiraasel... 

DO» QCICKOTTB, H ruMMUU 

Ce n'est rien I je me contenterai de noix!.. . Passe-moi l'outre, 

je te prJel... [ll boiL el puas l'onlre k Siacbo.) 
SANCBO, aprii aroirba. 

Voilft toujours un repas dSnt je suis sârl car on a ce qu'on tient, 
comme dit le proverbe... 

DOK QU[CIt.OTTE, ■llinl l'uMair tari» tertre. 

Ohl pas de proverbes! 

SANCHO. 

Seulement, je voudrais bien savoir maintenant où nous allons, 
comme ça?... 

DON QUICHOTTE. 

Nulle part t 

SANCHO. 

C'est loin ! 

BON QDIGHOTTB. 

El partoutt... ne su is-je pas chevalier errant j et mou chemin 
n'est-il pas là où II y a des faibles h proléijer el des méchants (ii 
cuae «M DoU a'Bc son conde} k écraser?... 

SANCHO, iprit aïoif bu. 

Oui, mais mon île... nous n'y arriverons jamais de ce Irain- 
là !... Et Voire Grâce ne doit pas oublier qu'elle m'a promis une 
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DON QDICHOTTE. 

Sois tranquille, ami! tu vas l'avoirt... et pour n'en point 
différer révénemenl, lève-toi 1 

SANCHO. 

Tout de suite t 

DON QUICHOTTE. 

Et va Bonoer du cor à l'entrée de cette route, (il loi moDtn la 
fiDdi* du tbMtra, an ron<l.) 

SANCHO, pnoanl le caroat i bonquD qa'il parle Hupsadn aa con. 
Avec mon cornet à porcher, pourquoi Taire? 

DON QiriCHOTTB. 

Pour apprendre à toutTunivera que le valeureux doo Quichotte 
de laHaucheest enSu sorti de son castell Tsommes-^ious?... 

SANCHO. 

Oui, seigneur !... (n ioium da cor.) , 

DON QUICHOTTE. 

Crie tout fort : Tobotol... c'est le crie de guerre que j'ai choisi, 

EANCHO, barlaot. 

Toboeol 

DON QUICHOTTE, frappiot la sol daia lance el crfinl. 
Tremblez, féloosl... 

SANCHO. 

Tobosol 

DON QUICHOTTE. 

A l'autre route, maintenant... sonnel... et crie. 

HANCHO, mine jra, aprii aiujr Inrtné de l'antre dU. 
Tobosol... 

DON QUICHOTTE, do mime. 

Tremblez, (élongl... 
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SANCHO. 
Toboso 1 1 (On enlend des ponrcsani grogner do MU où SaDcha Tient de 

DON QUICHOTTE. 

N'entends-tu pas déjà les frémissements d'horreur des cou- 
pables?... 

- SANCHO. 

J'entends les cochons qui grognentdans la plaine, 

DON QUICHOTTE. 

C'est assez! .. Il n'y a plus maintenant qu'à attendre; et les 
aventures vont pleuvoir sur nous, dru comme grâlel... Hais quoi 
qu'il arrive, Sancho, n'étant pa^ chevalier, que ton ardeur ne l'em- 
porte pas Jusqu'à te jeter dans la mêlée! et me verrais-tu dans 
le plus grand péril du monde. . . 

SANCHO. 

Bon! boni... je vous laisserai couper en quatre... soyez 
tranquille. 

DON QUlCHOTTIi. 

Silence ! 



DON QUICHOTTE, bniBiDt l'air. 

Je flaire une aventure de ce cAté. 

Dieu permette que ce soitdëjà le commencement de mon ilet 

DON QUICHOTTE. 

Où vas-lui 

SANCHO. 

He mettre à l'abri des coups, pour obéir i Votre Grâc«l... (il 
le cache derrière vu ubrfl.) 
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8« DON QUICBOTTE. 

SCÈNE III 

LbB HâHBS, ONCoLPOBTEUB J U 1 F ITM Hd btUot inr )'^M1<- 
DON QUICHQTTE, d'nns roii iDnqtnU. 

Arrêtez 1 

LB COLPORTEUR, uiti. 

PiemJ'Isra^II... Cefenifiinel 

nON QUICHOTTE, l« lUM m inét. 

Le voilà donc enfin, c«lui que je cherche depuis si longtemps I 

LE COLPORTEUE, Mfaniiil irKM balle. 

Votre seigneurie fait quelque erreur I... je ne suis qu'w pauvre 
colporteur qui vais à la foire de Valence. 

SANCHO, d«l» OMbMl*. 

PrétaE bien l'oreille à ceci, ^pigneur, c'est uu juif, je le jure à 
son accent I 

nONQQICHOTTK. 

Croit-il m'abuser par c« dëguiaemeniT lu es l'enchçntetir Pan- 

talifandol... Et ce que tu portes \h, ce sont les dépouilles de tes 
victimesl Jelle ces trésors I vil magicien ! 

LB COLPORTEUR. 

Seigneur!... tous mes échantillons!... des besicles! des lu- 
nettes! 

DÇN QÇICHOTTE, TaDilaDt sur lui inc i* Uncc. 

Jetteras-tu ce ballot!... te dis-je 1... 
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LBCOLPOBTECB, jiUntU biUM •> ■« taorinl par U lanM dn roal. 

Aa secours I... à l'aidel àla^rdet (il ■'■nfnit.) 

POH ««ICHQTTB. fltnqev i« pM iwl«h«llu. 
Voilà qui est fait I.„ 

SCÈNE IV 

SANCHO, DON QDICBOTTE. 



DON QDIGHOTT*. 

Comme le vent 1... 



Voire Grâce est-eile bien aura que nous sommée des chevaliers 
errants?... et que nous ne sonisas pas das voleurs? 



OQM QVICaOTTB, 

e i dire, tna bllA qat tsm ét«sf ... 



C'est que les voleurs de grand chemin ne s'y prennent pas 
autrement que votre seigneurie 1... 

DON QUICHOTTE, riul. 

Abl ahl... Il fbutbien 1« prendre en plaisantant, anû Sancbo, 
quand je te vois confuodre des choses si dissemblables 1... safiha 
bien qu'en procédant aipsi, loin de troubler l'harmonie du monde, 
je la rétablis au contraire !,., 
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88 UON QUICHOTTE. 

SCÈNE V 

DON QUICHOTTE, SANCHO, DOH FBRNAND, 
DON ANTONIO. 

DON FEUN AN D, «aLranl pacla droila. It «il en cnalDmgda chenl et 
Laissez nos chevaux à l'orobre ! 

DON ANTONIO. 

Voici quelqu'un qui va nous renseigner ?,.. 

SANCHO, à dan Qaleb«Ue. 

Eli I monsieur I regardez ! 

DON QUICHOTTE. 
Silencel (ll brandit >a lance et jelte au dani homoiM, da taniblai 
ragardi.) 

DON FERNAND. 

Par le ciel, voici une étrange 6gure I 

SANCHO, bai i> don QnlcboUe. 

Prenez garde, seigneur, que ceux-ci sont de gros bonneU et 
qu'on ne peut pas les détrousser aussi lestement que le colporteur t 

DON QUICHOTTE. 

Pas de conseils l.„ 

DON FEHNAND. 

Pardon!.., cavalier! Pouvez -vous nous renseignar sur le 
compte de certaine dame que nous poursuivons, ce gentilhomme 
et moi t 

DON QUtCBOTTE, debonlenr le lerire. 

Je ne renseignerai personne sur le compte de cette princesse 
que je ne sache d'abord à quel titre vous la poursuivez l'un et 
l'autre ! 

DON ANTONIO. 

C'est trop Juste I... sachez donc qu'il s'agit de ma soeur doiiai 
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ACTE DEUXIÈME. 89 

LuBcinde, et que je suis:, moi qui vous parle, don Antonio Solis 
bien connu à Tolède!... Pour ce gentilhomme, il est son mari, 
l'ayant épousée celle nuU même : — seulement au sortir de la cha- 
pelle, dona Luscinde a mis à prulil un moment où elle était seule 
pour s'enfuir, et... 

DON FEHNAND. 

En voiià bien assez, mon frèrp, si ce n'est trop!,.. Allons à ce 
moulin où l'on ne vous demandera pas tant de diïiails et ne per- 
dons pas notre temps. 

DON ANTONIO, moDlratit Sancbo. 

Celui-ci a pourtant bien la mine de vouloir parler 1... 

Si la dame que vous cherchez est une belle blonde, vêtue d'un 
surent gris... 

DON QUICHOTTE. 

Un mot de plus, ^uyerbavurd, et je vous coupe les oreilles I 
DON FEHNAND, (aiuQl briller lia l'dr lui jrani ibtmdt da Suictii). 
Va toujours, l'ami et dis- nous .. 

. DON QUiCHOTTe, fnriCDi. 

El ai vous prenez cette pièce, ff^lon que vous êtes, je vous cloue 
contre cet arbre, avec ces deu\ malandrins, ne faisant du tout 
qu'une brochette I 

DON FE RNA NO. la maio inr x>D épéa. 

Holàl 

DON QUICHOTTE. 

Je suis don Quichotte de la Manche, défenseur des princesses 
éploréesl... et maintenant, à cheval, chevalier discourtois, que 

nous vidions sur l'heure Cedéball... (ll deicBDd dn Isrlra, et srrïoga 
■M jparom pour le combit. Don Fcrn&iiJ s'arrèla étonné el legirile dan Aalania 
■lui looijt.} 

DON ANTONIO, bai. 

Ne voyez-vous pas qu'il est foui (Suubo laur monira du daiit u 
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90 DON QUICHOTTE. 

dir*f^ \ Hiira ttr«f«)t Uttwul la iaM qu'il «npMbi, iu> tira n d» 

nON PBBUAND, ïdoniotonlo. 

En routel c'est bien la direction du couvent, comme vous le 
disiez!... 

nON ANTONIO. 

J'en ètm sàr! 

DOK QUICHOTTE. 

Je TOUS attends!... 

DON PBINAHb. 

Oui! ouil attendez-no ubI... (a Saocbo) Mon ami, vous ne 
ijevriei pas laiiwr votre maître au grand soleil!... (li hii fait «ipa 

aief l( main, qqa c«I> Trippa Je ceivsao ; gasla qna Sinctu) r^^ta MDi 

compreodrg) et vous devriez lui faire raser la lôtel... 

DON INTONIO, driiori. 

Mon frère I 

DON FEttli|^HO. 

Voilà! voilà! (il ion.) 

SCÈNE VI 
SANCHO, DON QUICHOTTE. 

DON QUICHOTTB. 

Que dit ce malandrin?,.. 

84NQH0. 

fl 4it iiu'il hudrait voua raser la tète. 

DON QUICHOTTE. 

C'est moi qui vais raser la sienne jusqu'aux épaules I... 

SANcno. 
Ce ne géra pas aujourd'hui Ipujoun, car il est à^h Iqiol 
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ACTl^ DBUX1ËH&. H 

DON QUIGHOTTE. 

Comment, il est loinl 

BANO^Q. 

Oïl Im yoilà qui ctureat la plaiBeâbrid9 ^(tuej... 
SON QUICHOTTB. lDdi|D< l«i paannlrut Sa mi crit. 
Ucbes poltron!... chevalière couards I... (ApiM.) Hais cela te 
doane une id^, Sancbo, de la réputaHon qui m'e»t fcîle... à la 
pensëe d'eu venir aux naina ivec imi, iU d^iup^ot. 
SAN 080. 
Et mon lie avec!... 

DON QUinHOTTI. 

Allons! Voilà une malinëe qui n'aura pas âtd sans gloire pour 
mes armesl plions bagage, et allons tpnlcr ailleure la fortunel (Oa 

SDlend l« tbmar dasGtldrieiia qui s'approchenl.) 

SANCHO, ragardanl «a [ijiid e\ aupnrsiM elhiyi. 

Misère de moi I aous poumeaa bien trouvar ici ce que nous ne 
cherchons pas!... 

DON QUICHOTTE. 

Quoi donc? 

SANCUO. 

Les archers I —Le calporteur a averti la justice). .■ faisons feu <tes 
quatre pieds, monsieur; et sauve qui peut! 

DON QUICHOTTE, l'arrèUnt p;t U Mlnlnra. 

Par la mortlje vous défends de bouger, treinbleur que tous 
ètesl... ne suis-je pas votre sauvegarde? 

SANCHO, «poDTlIltd. 

Ah! moDsieqr, les archers! ohl la, la, la, la!... les archersl les 
archersî... (Il >« cacht darriir* ion piatirs.) 

DON QUICHOTTE. 

Par leCid campeador! je prévois ici une aventure auprès de 
laquelle les autres ne sont rien. 
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DON QUICHOTTE. 
SCÈNE Vil 



SANCHO, DON QUICHOTTE, un Commi 

bilan noir, AnCHEBS, GINËS al GALESIBN 



LES OALERIENB, >tec accampsgnemSDL de cl 
Ati : la BTÎgue dondaiw. 

Gnla pis d'ptaiâir aana chaîne! 

La brUue dondaioel 
L'amour iiiômel n'a-t-ll pas 

ti. brigue dnndat... 
S«g chaio's de fleura aui braa, (0».) 
Ahl... 



' Pas d' cr^lure humaioe, 
Qui n'porteeon Ituou, 
Pat de plaiiir MD» chaîne 
Sans chaîne autour du coul... 



Gnia pas d'p'aisir ean» chaîne, etc. 
LE COKUISSAI BB, m Archeri. 
H(jlle!.„ reiiosoDs-Dous ici avant de montei la cAteT... 

DON QDICHOTTE. 

Pardon I seigneur commissaire I... quels Boot, je vous prie, ces 
hommes que vous conduisez enchaînés? 
LE COmiISSAIBB, ajirèi l'avoir ragardé iiec aiirpriis, «idi inr la tertre. 

Des forçats que nous menons aux galères du roi )... je n'ai rien 
de plus à dire, et vous rieo (Âe plus à conaailre. 
SANGHO, darrifra don Qnleholla. 

Ehl monsieur, il a raison ; ce ne sont poiul nos affaires; et entre 
l'arbre etl'éeorce... 
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ACTE DEUXIÈME. • 93 

DON OUICHOTTE. 

Silence t... je redoute ici quelque acte d'arbitraire qui va récla- 
mer moD entremise. 

LB C0HH1BSA1BB. 

Voua dit«Bt... 

DON QUICHOTTE. 

Je désirerais, sire commissaire, queslinnner ces homines chacun 
en particulier, sur la cause de leur disgrâce. 

r.E CDHHISSAmB. 

Ohl pour cela Uot qu'il vous plaira... ils seront trop heureux 
de vous conter leurs prouessesl 

SATfCHO, da mime. 

Monsieur, n'allez pas là... il n'y a que coups à gagner t 

BON QOICHOTTB. 

Silence! vons <lis-jel.., 

SANCHO. 

Ohlli, làt... 

DON QUICHOTTE, !• DD leono GJériaD. 

. Pourquoi allez-vous aux galères, mon aniiî 

PREMIER GALÉmEri, doui et m élan colique. 

Une erreur de jeunessel... une belle de bijoos que j'ai em- 
pruntée et que j'ai oublié de rendre!... 

DON QBICHOTTE. 

Il est permis d'étje distrait! Et celui-ci î 

DEDXIÈUB OALÉHIBN. 

Trop de talents 1... 

DON QUICHOTTE. 

Dans quel genre? 

DEUXIÈME GALÉRIEN. 

Dessinateur à la plume... ma fantaisie se jouait innocemment à 
tncersur le parchemin de légères elfinea arabesques!... on voulut 
y reconnaître la aignaluredu trésorier de la couronne!... 
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H DON QCICHOTtE. 

BON ODIflndTTB, 

& qtrt pi^éitdK céW 

DBDXlàllB GILBBIEN. 

UesenDemiBl... 

QINJiS, inii à t«T«. 

Le géaie en a toujours !... 

DON QUICBOTTE. 

Et câlui4à qui parle; pourquoi doubles meDoltesf 

LB GOMiriSgll&K. 

Parce que c'est un double coquin qui a plus fait à lui seul que 
tous les autres... c'est le fameux ûioèa de Passamontel... 
filNàs, M drapant. 
Dit GiDésille de Parapilla I... 

TOUS LRS GAL^RlBne. 

VivtrGinèsl 

SANCHO. 

Ahlahl il asèSMKktwrsI... 

BoK anicaotTBl. 
El la cause de votre chagrin, mon ffèreT 

oinèa. 
Une erreur... 

SANGHO. 

De jeunessef... 

GlNà^S. 

Non, de lajusticel... DtiAi MU) tirlMeeât d'avoir trop de bonheur 
au jeu... un don de naissance! je ne saurais j6uer tine partie de 
vingt-et-uu, sans amener mtas à teol coup... On ma chagrine 
pour cette chance et me voilà condamne i*) faucher le grasd pté, 
qui eal la mer, sous préleile que j'ai trop fauché le petit qui est 
le ta|ùs vertl... 
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ACTE DEUXIÈME. 98 

ROH QClfigoTTB, frtrnïMI ta IMMli 

VoNi qui m parait bien rigoureux, RionaîMr le comminalre, 

LB COHlflSSAlKk. 

Ahl bien, « vous écoulei ck bmdits!,.. (Unrmnru in Giljrieu.) 
Holà! sire alcade! pas d'insultesl nous sommée tous genlils- 



Oaît oui)... 

LE COKHISSAIRB, ■■ l«vul. 

Silence, drfilesl... (Oa se uii.) 

DON QUICBOTTE. 

Or cat de tout ce qtie je viens d'entendre, mes enfauls, il 
résulte clairement pour moi que vous n'allez point aux galères de 
votre plein gré?... 

LES GALBRIBKS. 

Olil Donl... 

BON QtICnoTtB. 
Oa contrarie donc vos iocli nations uatureHeBl... On vonS Fait 
donc violence? 

LES GALÉRIBHB, 

Oui! 

DON QUICHOTTE. 

Et voilà ce que je fle saurais souffrir, m'^lSAt donné pour mis- 
sion de m'oppoaer à tout acte d'abusl En conséquence, monsieur 

le commissaire, qui est raisonnable, va se rendre à ma prière et 
vous mettre en liberté à l'instant mâmel 

LB COUXISBAlhE, atapMil. 

Comment dites-vous cela?... (Pendant ce lanpa, Giai> qni >'»( nVmé 

derrière la rommiuiire, lof Tole U eW d« la ebatna qa'il laoïitre k ses eama- 

ndei, lia ranoatant at, la mettaM <d cuala, la délattant tou, pandant ce 

qui iDi(.) 
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M DON QUICHOTTE, 

DON QUICHOTTE, Jlnanl II roli d'un ton meiwcuit. 

Je dis que vous allez relâcher ces bommes, commissaire, et loiit 
à l'heure, si vous ne voulez pas que je vous y contraigoel... 

SANCBO, eanjt. 

Merci de moi! voici qui est bien pis que les lunettest... 

LE cohhissaihb. 
Ahl c'est pour accoucher de i^ette belle idée que vous lanternez 
là depuis une heure?. . 

DON QDICBOTTB, terribi*. 

M'avez-vous entenduî... 

LR GOHHISSAIIIE, M Isianl. 

Allons 1 passez votre chemin, l'homme, et redressez votre plal 
à barbe I... sans chercher cinq pattes à notre chat I 

DON QUICHOTTE, rurîani. 

C'i'St vous qui êtes le chat, le rat, le forçat, le verrat et le gou- 
jat !... (Il tombe inr loi i rimpravine et le reoTerae.) 

Arcliersl à moi!,.. 

LES GALÉniBNS, délJTrét de lenri chiloea. 

Sus aux arcbersl. . (BtiaUie.) 

RNSIMBLE. 

GALÉBIBNJi et ARCHERS. 

Mmique de M. Couder. 

Camarade, ' 

A Dur de bras, 
R0S.-011S akode, . ) 
La biiEloonsde, j 

Y.I soldaU j 

Aux [oTçats \ 

Ëh 1 hue! Ëhl frappe 

Ehl c"gne'. ehl lapel 
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ACTE DEOXIËilB. 9? 

Cirambwt canmbu 

A bas, 
lAlcade et toldats , 
(Voleur et fari;atg. 
Le Commliuire M Ict Arcben ralacBi par don QuieboUc <t 1m GiWriHit,pnniMnt 
la lUlte. 

SCENE VIII 
DON QUICHOTTE, SANCHO, GINÈS, GÂlëribn». 

LES OAIBBIENS, hurlant al laitanl. 
Victoire 1 .. , 

BANCHO. 

Saint JacquegI nous voilà capitaines d» voleurs, maintenant ! 

LKS OALÉniENS, ani gaaoni da don OalehalLe, aiili mr la t«rtt«. 

Ahl notre sauveurl noire père I.., 

DON QUICHOTTE, l'JpODii étant. 

Ça mes enlàals'... à présent que vous voiià libres par mon fail, 
vous allez remettreceltecbalnesurvosëpaules t.,. (leiGii^iieni inrprii 
lèieot la aei al aa ragardealj et dans Cet équipage, vous irez droilau 
Toboso, vous présenter de ma part à madame Dulcinée et lui ra- 
conter ce'que j'ai fait pour vousl... Après quoi, vous pouirez 
aller chacun oii il vous plaira ! (Riras daa fîaldriaai, Ginti, daimot d«r- 
rièra don Qoicbolla al appufé inr >a lanea, rit pini fart qo* Itt aotrei; 
don QaichoUa lèra le net.) Oo rit t... 
OINÈS. 

Seigneur chevalier, ce que Votre Grâce demande serait le meil- 
leur moyen de .nous faire reprendre, si nous étions assez fous pour 
le faire. 

DON QUICHOTTE, M laTant. 

Ohî oht et moi je vous déclare. Ois de mauvaise maison, don 
Ginès de Passamonte ou de Parapllla le coquint... que vous irez 
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9« DON OUir.HOTTE. 

où je voua dis, seul, l'oreille basse, avec loute la cbeîne sur le 

dos... 

GINÈB, tranquilUmeot. 

Cest ça qui m'étonaerait I 

Don QUICHOTTE. 

El toat de suite I ou je vous remets tous à la chaîne I... 

LES GALÉRIENS, rlut. 

Obi ohl 
GINËS, u pllsUnl tnr la iti aie piin da bMicl« qna In GUériMi 
ont Uré«8 do billot et ee loot pan4«i I'dd i l'inlre. 
Je demande encore à voir cela 1 

LIS GALERIENS, de même, cbscDn aiec M betkits, rcgird*Dt don 

Ouichotta. 

Et moi aussi I 

DON QUICHOTTE. 

Vous le verres tout de suite, bandits t.. . mécréaDtsl... païens!... 
(il fond inr «ai.) 

SANcno. 

Seigneur!... (il r»coit odo pl«rr«) je l'ai diti (d lombe, don Qticbotle 
eharge le< Galérieni qui l'iccunlIfiK par une grAle de pierres, eo ponuint des 
cru sauiiget, les nns imilanl le chai, leiaulrea le coq. Gioèslul laate Mir l'tpanh 
au mameiit oA il ne »'j altend pas, el le feirasie, empClrc dans un armure, apf^ 
quoi les GaUrieni te sauTenl, «niiorlaoL loul ce qui reale, eu riaut el en eritnt :} 

LES GALÉRIENS. 

Vive Dulcinée du Toboso 1... 

SCÈNE IX 

DON QUICHOTTE, SANCHO. 

Ils uiiil (oui deui élendui k pUl icnlre sur le sol. 

SANCBO, d'one loii plunliro sMs loTer le nei, aprèi on iHence. 

Seigneur doo Quichotte... 
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ACTE DEUXIÈME. 99 

DON QUICHOTTE, d« mlms. 

Que veux-tu, ami Saucho ? 

SANCBO. 

Êlés-vous mortî 

DON QlilCHOTTB, d'una voii plunUvi- 

Non I mais je n'en vaux guère mieux ! Viens ici, Saucho ; j'ai 
reçu dans la mâchoire, certain caillou qui m'inquiète, car j'y sens 

UD vide inaccoutumé. (Sancho avinco jaaqu'^ Ini ï quatre pallci al lit le 
troDTent nei ï nei, lonjouK sut la lenlre.) 
SANCHO. 

Que Votre Grâce ouvre la bouche! 

DON QUICHOTTE, ouvrant la bonclie. 

En hautl...à droite I 

SANitHO, la doigt dam U bouclia de don Quiclwlte. 
Cçmbien de dents aviez-vous liabituellement de ce cAté?... 

DON OUICHOTTE, 

Quatre, sans compter l'œillère, toutes saines et entières. 

SANCIIO, eSrajé. 

Que Votre Grâce fasse bien attention à ce qu'elle dit ? 

DOn QUICHOTTE. 

Je dis quatre, si ce n'est cinq t 

S\NCHO. 

Eh bien, à ce câtë d'en ba^, il n'y en a plus qu'une et demie! 
El à celui d'en haut, ni demie ni quart \... Tout ras et plat comme 
le creux de ma main 1 

DON QUICHOTTE. 

Miséricorde, Sancbol... Voilà de la mauvaise be^ognel Paix, 
je vois quelque chose à travers les branchesl 

9ANCH0, ralombiiit aar >oii séant. 

Encore I... 
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» DON QUICHOTTE. 

SCÈNE X 

Les HéMBS, DOROTHÉE, âignM» ea j*iin< berfCr. 
la detttui ircc pr^unlIoD 11 route du tond, cl t'tTincc timidemcDI » 



DOROTHEE. 

Tous ces bommes qui se sotil dispersés à travers bois, en pous- 
sautdes cris, m'ont fait une Trayeur... mais mainteDant, il me sem- 
ble que la roule esl libre, el... 

DON QUICHOTTE, d'one voîi lenible,!* sonloruiL lor iM piedi al tel 
jtmbei. 

Arrêtez I 

DOROTHEE, laiiic. 

Hon Dieu ! 

DON QUICHOTTE, i plal lautra. 

Et confessez, sur l'heure, qu'il n'y a pas au monde beauté plus 
parfaite que celle de Dulcinée du Toboso. (il ntamba.] 
DOBOTBÉB, ilnpéfaito al lai» la n 



SANGBO, k gaDDQi, ae (rottani let reJDi. 
Pour l'amour de Dieu, jeune homme, coufessez tout ce qu'il 
voudrai... nous ne sommes pas en état d'entamer une autre 8ven- 
turel...{niera1ira.^ 

DOHOTUBE, la iBCODiialuailt* 

Hais cette Ggure 1... Je ne me trompe pas I 

Ehl par le ciel !. . c'est Dorothée Clénardo, notre voisine I 

DOROTHÉE. 

Sanchol... el le seigneur don Quichotte, euseoible I... Eh I mon 
Dieuj quefaitea^vousictT... 
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ACTE DEUXIÈME. 101 

DON QUICHOTTE, se riituiieanl arec l'aide dé Sucbo. 

Nous nous couvrons de gloire I — Et vous, chère Qlle, pourquoi 
seule, sur la grande roule,... avec ce costume 1... 



Hëlaslcela serait trop longà vous rsconterl... Qu'il vous suffise 
du savoir que, partie ce matin de Tolède, avec un seul muletier, je 
l'ai suividansces bois où il n'a pas lardi^ à m'égarer, dans un des- 
sein coupable. J'ai su heureusement lui échapper par la fuite... et, 
effrayé de mes cris, il s'est lui-même éloigné à la hâte, emportant 
avec sa mule tout mon bagage... Dans cette disgrâce, le ciel m'a 
fait rencontrer un petit berger qui a bien voulu troquer contre mes 
boucles d'oreilles, son costume de dimanche, avec lequel je compte 
gagner l'hôtellerie la plus proche, plus sûrement que sous mes 
vêtements de femme 1 

DON QUICHOTTK. 

Vous voici sous ma protection, ma iil!e, et je vous conduirai où 
il vous plaira, mieux escortée par ce seul bras que par toute la 
phalange Macédonienne. 

SANGHO, i Dorolhde qai la regarde inc étoonemenl* 

Toilà comme nous sommes I... (Se tMUai i« doi.) Ahi I.,, 

DON QUICHOTTE. 

Va seller Rossinante, Sancho, et partons ! 

SANCHO. 

Oh ! pour partir 1 J'en suis!... Itl euUe dans le bsis i. droite.) 
DOROTHÉE. 

Je vous remercie de tout cœur, seigneur don Quichotte, mais ne 
me direz-vous pas quel motif vous fait ainsi courir la campagne, 
le casque en léie, et?... 

SANCHO, dam U coulisse. 

Ail secours I.,. à moi I 
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m OOK QUICHOTTE. 

;ANÇH?> l>atm II» la U^M- 
gf^S>i4>ir4o^QvicIu>Ua!... seigneur t...Ah1... 

BON QVIGBOTTI. 

D'où naît cet émoi ? 

SAMCHO. 

JJa mQitl,.. 

DON QUICHOTTE «1 DOROTattK. 

Ui) 9iort ? 

BANGHO. 

Lk ) dans ce fourré, su milieu des bronssailles... 

DOBOTHÉB. 

Oh I le malbeureux I 

DON QDICHOTTB. 

Voyons cala I (ii uti« dtai la toute-) 

DOROTHÉE. 

Il n'est qu'évanoui, peul-étre T... Prenez-le doucement I 

SANGHQ, tr)«)IU)Mt. 

On voit see bottes I... Oh I 

DON QUICHOTTH, dw» la (aillit. 

Vieodraa-tu, poltron?... 

SANCBO, talmé, 

Au bitl celui-là na peut pas nous rosser!... (ii «oira du» le i*iiii>, 
DorMb^ p«nchM regarde. — Miuique.) 



Ouil... un Jeune taoRiroel... Ici, ici, seigneur don Quichotte!., 
lu grand airt... Ah! 
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SCÈNE XI 

Les HÉHES, CARDENIO, parti par Suiebo et don Qnicboil* qnJ 
le (ItpaWBt tHT le t«rlr«. 

OOROTHiB, elJe as m«l TiToneiil h (Mani, jett* mq chipa» at pota 
Il maiD tar le cviir de CtNkalo, 

Dieu, qu'il est giâlel... Mais il u'est pas morll Le cœur batl... 

[HDiiTemeiit de dan Quichollc.) 

SANCaO. 

Monsieur, laissez faire ies femmes I c'eei leur affaire de nous 
soigner I... (Cardasio aonpire.) 

DOROTHÉE. 

Il a soupirél... Écoulez I... 

GlRDBnlo, raiblemaDl. 
J'ai soif I de l'eau 1 

SANCHO. 

Je n'ai qnedu vin I... (il ddhIm u lourde.) 

DOROTHÉE. 

DoDnez ! Je suis sûre qu'il est lomM là de fatigue et d'ëpuise- 
meutl Et deux goutles le ranimeront. 

DON QCICHOTTB. 

Je coDuais celle figure. 

CARDEMO. 

Où suis-.jeT 

DOROTHÉE, la FiiiiDl boira. 

Avec des amis t. .. courage! buvez!... 

CARDEMO. 

Ju lie puis pas I 

DOBOTUÉIC. 

Si I si I un peu de force! Jàl... 
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lOi DON QUICHOTTE. 

CARDBMO. 

Merci I... iii h unie'*.) Je suis mieux t 

DOROTHÉE. 

Ne vous Tatiguez pas I... appuyez-vous sur moi t... 

CARDBNIO, i*»aBi, U Bl rnnà*- 

Ohl...c'estunereinmel... Jem'en doutais, àtantdedouceur!... 

DON QDICHOTTB. 

Fort bien 1... celte voix. . Je le reconnaisà présent!... c'est cet 
envoyé de l'archevâqueTurpin, qui m'est venu quérir pour la ba- 
taille I... Aurait-on combattu sans moi, jeune homme, et serait-ce 
dans la déroute'... 

CAHDENIO. 

Hélas I ma déroute est d'une autre sorte I... Trahi par une 
Temme que j'adorai» et qui a épousé un autre homme, j'ai pris le 
premier chemin qui s'oRrail à moi pour fuir cette ville maudite 
qui m'a volé tout mon bonheur... et cette nuit, égaré dans le bois, 
épuisé de douleur, de fati^^ue, de besoin, je suis tombé dans ce 
fossé profond où je suis resté de longues heures étourdi de ma 
chute et où je serais mort, sans reprendre connaissance si vous 
n'étiez venus à mon secours 1... 

DOROTHÉE. 

Vous n'êtes point blessé î 

CARBBNIO. 

Non, malheureusement I 

DOROTHÉE. 

Malheureusement? 

Ali l.plât à Dieu que j'eusse reçu quelque atteinte mortelle... et 
que cette heure fût celte de mon agoniel 

DOROTHÉE. 

Ah I ne parlez pas ainsi!... 
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CAHDBMIO, de mim». 

Il fallait me laisser mourir sans secoure et ne pas me rendre è 
Ja vie et à ses douleurs ! 

DON QUIOHOTTB. 

Pour Dieul eorant, ne btaspbémez pas la vie, car c'est outrager 
celui qui vous l'a faite I 

GARDENIO. 

Ah I qu'il le reprenne don'*, re présent fatal, qui n'est qu'amer- 
tume et désespoir 1... (ll relumbe «tianglole la tels «airs loi mtdu.) 
DOROTHÉIf, doocemeal. 

Chacun a sa peine, cher seigneur; la mienne est peut-être plus 
grande que la vôtre I... Et pourlant je ne pleure pas ..moi qui suis 
femme I 

DON QUICHOTTE. 

Elle a raison, vive Dieu ! cela n'est pas d'un gentilhomme. 
Allons, mon filsl point de faiblesse ; laissons la mal et pensons au 

remède ! 

CARDENIO, ■< lotileiwl. 

Il n'en est qu'un, je vous l'ai diti Et c'est la mort I... (II ■« ièie.) 
Rendez-moi mon ép^... et adieu I..i (Don QnichoUe le regirde taoa lui 
rewlr* l'épi», Cardenio u toarns de ion cdii «t répète d'un ait MmbrB.) 
Rendez-moi mon ^p^e, vous dis-je I 

DON QUICHOTTE. 

11 s'agit d'abord de savoir si je la rends fi un sage ou si je la 
donne à un fou I 

GARDBNIO. 

Honsieurl... 

DON QUICHOTTB, lani l'écoDler. 

Car il faut bien que je tienne pour insensé, mon fils, l'homme 
qui parle si légèrement de disposer d'une vie qui est à son pays, k 
ses parents, â.ses amis, à son roi, à son Dieu,... à tous enfin... 
hormis h lui-même I 
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196 DON QUICHOTTE. 

Qmi et IA i^ V^n*- Iw» • de parants, je n'en 91 plusl... 4'«nipje 
n'en ai pts eocorel... Qui peut me demander compte de me» 
Jours T.. . 

DON QUICHOTTE. 

Tous ceux i qui tu dois l'eiemple de la fqrcQ et à quj lu vas 
' donner l'exemple de la faiblesse I 

CARDBNIO. 

E( qni, sans faiblesse et sans défaillance, accepterait l'horrible 
coup qui me frappe?... 

DON QDirHOTTE. 

Qe)t)j qi(i au lieu de chercher son salul à ses pieds, le cliercbe- 

fait sur sa tëtel... (ll Bunln ]■ cùL, Cirdtalo la rsgarde aurprig, bom 
Qtictaoti* ponmii iiec plu de farcs.) Celui qui redouterait, en quilUat 
volonlairemeot cette vie, d'âire accueilli iur le seuil de l'autre par 
ces formidables paroles du juge irrité : ■ Je t'ai Tail chevalier cbré- 
tien pour soutenir ma cause, et lu fuis au milieu de la bataille 1 
Haudit sois-tu, car tu n'es qu'un déserteur et qu'un lâche I » (u lai 
■■oMra l'tfie.) Et mainlenaoi, voici ton ëpée, mon fils I dois-je te 
I^ f^dreT... 

CÂBDBNIO, iirprii <t iaa. 

Pardonnez-moil je m'étais Irorapé en vous voyant I .. Hais je le re- 
connais maintenant])^ vraie sagesse est ici!... (il moaue (onuBar.) 
Et vouséles un grand sage, par le cœur I— Donnez-moi ceferl je 
V*<M jl'^ 11'" "B f^i^ V^ ^1 devoir, comme moi le mien! 

DON QUICHOTTE, loi r*Bdnt l'épie. 

k la bonne heure I... Mais halte-là, mon fils! ce n'est point 
assez de lemetlre ud homme sur pieds, il faul lui venir en aide t 

CiBDBHIO. 

Qw povve^rTous pour moi ?... 

DON QUICHOTTE. 

Bon I... Deux mois de recommandation pour (]uelc|U]|p çqçhan- 
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leurs de mes amis peuvent accoinmbdef bien des afEairesl... Dîtes- 
moi seulement te nom de celle que tous aimetti.i 
eABDtiitio. 
Je n'ai rien à vous reruser I On la noâime dMA Loâèïtl^l 

DON QUICne'tTt M SANCHO. 

Lusciade ! 

CARDEKIO. 

La connattriez'VousT... 

DOH QUlCRbTTR. 

N'est-ce point la sœur de certain gentilhomme de Tolèdet 

SANCHO. 

DoQ Antonio de SolisT 

CARDBNID, ilTament. 

Lni-mémel 

DON QUICHOTTE. 

Eh bien, il n'y a pas une heure que ce don Antonio a ktvtrat 

ce carrerour cherchant partout, en compagnie d'un autre cavalier, 
doîla Luscinde qui s'est enfuie, cette nuit mâme, pour se réfugier 
dans UQ couvent! 

CARDBNIO, ilTim«i1l. 

Celui de la Merci, à Cuença où elle fut élevâelu. abl le ciel 
vous entende et que ce soit vrai I 

DOBOTBBB. 

Vous voyez bien qu'il ne faut pas désespérer t 

CABDBtdO. 

Oui, oui I mais cet autre cavali^ ëtaitT... 

DOil QijICHOTTB. 

L'homme qui se donne pour le mari de doSa Luscinde I 

GARDBNIO,- liieiBMt. 

Son nomT 
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lOS DON QUICHOTTE. 

DON QUICHOTTE. 

On'nel'apaa dit devant moil 



Il me le dira dODC lui-même I... Et ils se sonldirigâs.,,? 

De ce bbié\ mais ils ont des chevaux... El si vous âtes pressé, 
je ne vous offre pas le nfitrel... 

GABDEMO. 

Je sais OÙ en Iruuverl,.. (a don Quichoite.) Ahl cher seigneur, 
c'est maintenant que Je vous rends grâce de m'avoir sauvé la vie. . . 
Luacinde Bdële, Luscinde à prutëgur et à reconquérir!... Debout 
mon cŒur1...etau vent mon épéel... Je suis redevenu m:i- 
mâmel... 

DON CUIGROTTB. 

Dieu vous aide, mon fils I 

CABDBNIO, baiiaDl lei mÙDi de Dorolbée. 

Merci, ange ou femme; c'est tout uni... merci mon përel... Bt 
tous, de toute mon âme, merci I... (iii'tiuce deho».) 

SCÈNE XII 
Les Méhes, moii» CARDENIO. 

SANilHO, allant » meltra aui geoODi d« don OuicboUs. 

Ail! seigneur, laissez-moi embi'asser vos genoux! 

DON QUICHOTTE. 

Qu'est-ce? 

SANCHO. 

Ah! que vous avez bien parlël... El que voilà une aventure 
comme je les aimel... Tout miell... Pas de coups t.. . s'il y avait 
seulement une petite ile au bout!... 

DON QUICHOTTE. 

Allons! bavard! aux montures et en campagne! (Lm uI<s do 
Il h louruer.) 
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SANCBO. 

Oui, oui, pourvu que nous quitlions la place... Far ici, seBorSi... 
(ApcrMiant la monliD.) Ah I le vonl se lève I 

DOnOTHÉB, la uItidI. 

DdpéchonsI car j'ai grande hAle d'arrîverl... (Eiia anlra duu I* 
WUi> derrlèra Sincho ; Ht qa'lta ont ditpini, le moulla «a Inorfarma an nn 
féul qna croit inlr doa Onichalla tt Hi «ila> «a bru irmii d'nn boncUtr at 
d'nD clmBtrrra.] 

DON QUICHOTTE. 

Obi oht... oli! olil... le dépari ne sera pas taàie, ami 

Sanrbol... 

SAMCHO, monlriBl ta Sjara antra lat bitDchei d'srbra. 

Les archersT 

DON QUICHOTTE. 

Non! 

SANCHO. 

Obi bien, si ce ne sont pas les archers, (ii dûpirait.) 

DON QUICHOTTE, reïbrdsnt U moulin. 

Par Herculgl voici la plus formidable aventure qui se soit offerte 
à noua depuis le départ... Viens voir... sur la hauteur, ce. ter- 
rible géant qui s'apprête à nous disputer le passage! 
DOttOTHBB, surprix, il» eantmada. 

Un géant I 

SANCHO, uncnant Ronlntnte, 

Un géantî... où çaî... 
DON QUICHOTTE, nontint h ehsiil uni regarder la géant qui rsderlant 
aniHi6t moDlio. 

Celui que tu vois là-bas, etqui agile de grantlsbrasl... qui ont 
bien deux lieues de long. 

SANCHO, reRudant le mMlia. 

Ça, un géant!... prenez donc garde, seigneur don Quichotte... 
c'est un moulin à vent, et co que vous prenez pour les bras, ce 
sont les ailes que le vent Ëiit tourner... 
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DON QUICHOTTE. 

DON QUICHOTTB.kCbaial. 

a g^Dt, t« diâ-je, ausà géant que le plus géant des 



Et moi je vous dis que c'est uo moulio, aussi moulin que te 
plus moulin des moulins! |II «Dire dsoi te UilUa )>«Dr >ll«r cbarcinr hb 
âa«. t.* moulin redaiienl géinl.) 

DON QUICHOTTE. 

Pardieul c'est le fëroce Brokokunol..., El il y a long lemps que 
je veux lui apprendre à vivre I Ouil ouil... Tu as beau rouler les 
yeux et me tirer la langue I quand bien même tu remuerais plus de 
bras que le géant Briarée, tu trouveras à qui parler)... Allons, 
Rossinante 1 sus à ce vilain!... (li Bort par li gauebs in petit trot de 
Roiuoutc, U ]aae« en arretdu» la direclian du géant qnl redtTJent Dioalio dit 
ion départ.) 

SAHCHo, cDlrast «a tinant l'inepir U bride. Dorothé* la niil. 

Voici la seBora qui vous dira comme moi... Où est-il? 

DOROTBéB. 

SeigneurdonQuicbottel... (Ddh QDicbotte r«parait an fond, iilopant 
■nr la ronle ijai monte e( qui doit le conduire an iDonHn.) 
SANCHOi qoi 1 eonm an lond. 
HalédictioQ, le Toîci qui court sur le moulin ! 

DOnOTHÊB. 

Aht mon Dieut... 
SANCHO, Il coartelTaré, déwipérd, perdant la tllg et l'arracbant lea clMtCDi . 
Seigneurl... seigneur don Quichottel 

DOBOTHBE, qni a lant^ k t«rre, criant. 
Prenez garde 1... 

SANCHO, hnrlent. 

Mais c'est un moulinl mais c'est un moulînl... mais c'est un 
moulin t (On tihI an tond don QoicbiiUe qui prend dn cbamp ponr fondre mr 

le nonlin,) 
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SCÈNE XII 
Les HâHBS, BASILE, CARRASCO. 

BASILE. 

Ces crisl 

CA'BRASGO. 
SODChol... 

BASILE, «perenaot don Qnlcholu. 
Ahl moDDieut 

CAssASCo, ïODruit et igitaalMa chapUD. 
Arrâtei, seigoeurl... arrâtezl... 

DOKOTBKB, U fODd. 

Arrêtez!... an nom du ciell... 

TOCS, i, grandi ecii. 
ArrAtMl... (bon Qnlchotla donlie da )■ Unee dut l'aU* da monlin qai 
reDl^M arse md ebCT*] <t l«i jslM loua dtui i dltUnca. PoauaDt dd cri 
d'elTroi.) Ah I... 

DOROTHBB. 

U est morll... 

BASILB *l CARRABCO. 

Courons 1... 

SANCBO, iéieifiti. 

Quand je lui disais que c'éudt un moulinl (lia a'éiuMDi dehan.) 
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DON QUIGHOtTE. 



CINQUIÈMB TABLBAU 



Oraude ullc iTbblellerle. — Au fond, porte d'eutrée lur ans cour. — A dntll*, 
porte iuMcieure; k giucUc, deuiii^mc plia, parle tur lejirdin ; parte IntMeure, 
— Au iiiilitii itc ]■ icèi». nn ^o yen l> giudw, frand poltw avec Mtlnt âe 
Vierge; libln, biiici, etc 



SCENE PREMIERE 

MARITORNE, GINËS, VINCENT, Mvlbtiers. 

Au leier du rideau, 1« Mulelim mit Ixdveiit et cbanlenl. 



Muiique de M. Coudtr. 

C'est la Poeida... 

Hatle lâl 

Ma OJulel... 
Ce dfl loui m fen 

Ce ciel bleu 

Noui b<ùet... 
BaM)llSt... 
Et le verre en malo. .. 

Lavons 
La poudre du ctiemia. 

PHEHIKR HDLETISH, ïppsluil tUrilorne 

Eh I la Maritorne, tti \ 

HARlTORNfi, d«bori. 
YoUâl 
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DBUXIÉHE HULETIEII, rrtpp»nl»M ton |obal«. 

Du vin, Marilorne!... 

HARITORNK, da mém*. 

Voilà!... 

VINCENT, bro jamniMil ■ 

Eh ! Haritorno de mon cœur? 

KAKITORNB, eutraat chirgéa de Tttre», ie plils, etr„, ella Mt groiu, 
ébonrilTéfli rougsat ialda. 

Voilà I voilà t 
GImAb, *Dlri dapnii pan; Il Mt iigaiti en mietlar; il *rrèM H*ritorn* par 
Il lallla M lai dil gilanunaat : 

DoucenneDt! belle enrant,,.. a'3v?z-vou9 rien à metlre sous la 
dent d'nn pauvre voyageur afTaméT 

MARITOBNE, raininduU. 

Si : du fromage de chèvre et des œufe I 

GINÈS. 

Ta pour le fromage de chèvre et les œuf!», s'ils sunt frais I 

MABITORKE. 

Lesv'là! 

GINSd. 

DoDueiI 

HARITORNB. 

Crus? ■ 

filHÂB. 

Tout de môme I 

VINCENT, g'ivaafaiil, i Harilon»* 

Qu'est-ce que c'est I... Encore des coquetleries avec les 
étrangers. 

UABITORNS. 

Paiil Viaceat de mon âmel... Je ne peux pourtant pas 
l'empAcher de me trouver jolie!.., (bii« unrt ra fond, unir i«i 
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tu DON QDICHOTTB. 

VIN^GENT, hritut ÇliiiMtcjtloiui*, «t u dnp»t dm 14, fntoUte. 
Le «eigoeur cavalier aurait des vues sur h HaritorBC ?.■■ 

fiINKS. 

HoM... Je m'en soucie comme de celai... (il wale n 

tBttr.) 

VINCENT, nugiUqiUBsat. 

A la bonne heure I (n monte.) 

OIRÉ8, M Iratlaiil l'eitomu- 
Pour le poukl... il y est... je l'entends crier dans mon «6ta 
mac!... c'est peut-être qu'il appelle l'autre. [H aud* l'iom oof.) 



MAEIITORNB, I 

Eh bien, soDt-ils frais? 

GINBS, «près l'aioii' regardés. 
Comme vous I 

MARITOKNB, r>i>ut U réiJrMM. 
Merci 1 

G INÈS. 

Il n'y a pas de quoi 1 

HAMTORNE, coqusUoI M Iqi paMuii Date outre. 
Seulement, ne me regardez pas comme ça ; Tinceot est jaloux 
comme unSarrazlnt 

GINÈS, ilapérail da h> manière!. 
Il faut boire pour faire passer cela I (u boit à l'oatn.) 

ORTIz, dahon. 
Par ici, compères, paricil 
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SCÈNE II 

Les Héhes, ORTIZ, DAME ORTIZ, Nl'NEZ, 
GUERRERO, PIQUILLA, JUANITA, Hommes .t" 
Femmes, pai> LUSCINDE. 

Ili arrivent loai, bras deiHii, bru Jeisuug, essoufflés, lyiDt cb«ad> Lu Tarent 
l'habil inr le bru, les hniiaes s'éienliiDl. 

ORTIZ. 

Et vive la fratcheurl... voici l'ombrel 

tlABITOENE. 

Bill... c'est le patron t 

ORTIZ. 

Oui, oieseDrantsI... oui, c'est moit à boire 1 

TOUS, d'ane teii élranglée. 
A boire ! 

HAHITORNE. 

Je cours à la cavel (EII> d«>«eiid i U ca>e par un< trappe.) 
VINCENT; 

Vous veoez comme ça de Tolède î 

IQANITA. 

A pied I 

DAME ORTIZ. 

Une partie de plaisir que mon mari a imaginée, sous prétexte 
qu'il a passé la nuii entre deux alguazils, et qu'il a besoin de ee 
dégourdir. 

onriz. 

Et puis c'est la veille de la Fèle-Dieu, je me suis dit : Bah I 
fermons le parador de Tolède aujourd'hui, el allons voir ma petite 
pûtadade la route de Barcelone I... nous ferons en même temps la 
cueillette des fleurs pour le reposoir de demain, à ma grande 
porte !... J'ai offert k tous mes clients de m'accompagner... 
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H6 DON QUICHOTTE. 

JUANITA «t PtttUILLA. 

Et nous voilà I 

NU NEZ. 

Hais à boire 1 

Tons. 
Aboiret... àboiret... 

MAHITOBNE, arriTant i>» du Tin. 

J'arrive ! 

TOUS, à ubl<, ES diipatinl k qa< boirai» premier. 
A moi I à moi I 

GINÈS, k pirt. 

Le vilain monde 1... il D'y a rien à faire ici I 

OBTIZ, udi. 

Et tunenous attendais pas, hein? (Tout ■■ (mnpvni h baiTtnl.) 

MAItlTOnHB. 

Ahl mais dame nonl Et case trouve joliment bien qu'à ce matin 
je me suis faite belle! 

lUAHlTA, rianl. 

Ahl elle appelle ça beltet (RirN.) 

HARITOBNE, montrant ion chijiiDn- 

Seulement, je n'ai pas pu mettre la main sur ma queue de 
vacbel... 

OBTIZ. 

C'est égal, tu esbelle tout de mâ(ue I... Et comment val'auberge t 
ma fille ? 

MARtTORNB. 

Pas mal, donci nous avons eu de joli monde toute la semaine I 

PIQUILLA. 

Qui ça? 

MABITORNB. 

Eh bien, les muletiers de Barcelone, donc! de beaux gars, dàl... 
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Et puis les marchands de bestiaux île Pampelune qui ont passe ici 
avec toutes leurs bétes'.. Ab Ij'ai ri avec ceux-là I... Ab I mais j'ai 
ri! Ahl mais j'ai ril... s'il ne fallait pas toujours cogner spr&a, pour 
la dépense t.,. 

JVANITA. 

Cogner? 

HARITOPHE. 

Ils disent comme <i» que quand ils m'ont un [wu cajolée ! 
c'est pasàcox de payer, mais bmoil.-. (Hirei d« renmti.) 

ORTIZ. 

Ohl otil j'aimerais mieux une autre clientèle, et placés comme 
nous le sommes, je ne conçois pas que quelque voyageur de 
marque... 

UAKITOHNB. 

Eh bien, justement t. .. nous avons ça lù-baull une petite dame 
qui s'est en^Huvée de chez elle 1... et qui se cache ; car elle a choisie 
la chambre la plus reculée, en me disant qu'elle attendait la nuit 
pour continuer sa route! 

OBTIZ, froD(ul ]• loaniil. 

Et Tait-elle de la dépense, au moins cette voyageuse?.. . 

MARt TORNB. 

Cbichementl... un petit déjeuner de rien du tout! 

ORTIZ. 

Pas de dépense!... c'est une coureuse! je ne veux pas deçà 
chez moi! 

PtQUILLA. 

Elle est jolie au moins? 

MABITOBNB. 

h n'en suis rien, elle n'a pas quitté son masque de voyage I 

IDANITA. 

Jeune? 
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fis DON QUICHOTTE. 

HAHITDKKX. 

Le printompal Notre âge, quoi! 

JDàNITA al DAHB OUTIE. 

Il faut la voir I 

OKTIZ. 

Et lui donner cODgé t 

MARITORNB. 

N'allez pasl lavlil... 

LUSCINDB, miiqaéa gorttnl de u chuDbra. 

MoD Dieul... ce mondel 

ORTIZ, bruiqnimenl. 
Salora, je suis le maître de cette hôtellerie, et j'allais vous 
demander... 

LUSCINDB, «mbamué*. . 

Je voulais aussi vous dire... 

ORTIZ. 

La senora, couche-t-elie ici ce soirT 

LUHCIKDB. 

Non I... je compte partir à la nuit, et je vuiais vouapri«derae 
retenir un mulelierl 

ORTIZ, grognwt. 

Obi ohl... elle ne couche pas!... (Hani, lui poiiUiH.) Du moins, 
laseBora soupera-t-elle? 

LUBCINDE. 

Non!... 

O BTIZ, «II iDlru, k dfmi-Ti^U- 
Ni coucher, ni souper!.. . c'est rien du tout, cette femmç làl... 
Allons, allongl le paquet, et... (Hant, brasqnomeDi.) SeSoral... 

LirSClNDB. 

Voici pour le muletier, par avance! veuillez régler avec lui, caf 
je ne connais rien h ces comptes. 
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ORTIZ, ib\oai. 

Deas ducaUl... (Empocbui. K part-) Abl c'est bien différent!... 
(hui) Que Votre Grâce preoae donc la peine de s'asseoir ! 
LnaciHDE. 
NonIjenedëBireque la solitude et le repos; et je rentre daos 
ma chambre. 

ORTIZ, anlhouiiumé, criïnt plni forl. 
Le s«Iora rentre daos sa chambrel Place à la seBora I 

LnSCIKDB, T«n[ruil chei e1t«. 

Un mnletierl n'oubliez pas! 

ORTIE, nonlract Vlneant. 
Le voilà, seîioral... vive la senora I (A Hirliorne.) El tu dis que 
cette femme-là est suspecte, toil Deux ducats!... La vertumèmel... 
(IlanlndBrrliredk.) 

GINBS, prit hiortir. 

De l'or et des bijoux I II y a peut-être quelque chose à faire de 
celle-là (k Viiic«ni, l'arritint.) C'est vous qui servirez de guide à cette 
dame? 

vmCBNT . 

Oui, ga vous fàcbe I 

GINÈ8. 

Aucontrairel Venez donc, vous rafraîchir avec mot, sous k ton- 
nelle- (lli lorUnl «nxmhU par le jardia. An taèrnù initant on entend debor* 
mie grande clamenr.) 

JUANITA. 

El nousl... au jardin ! 

DAUB onriz. 
Écoutez I... 

. PIQUILLA. 

Cescris!... 
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1M DON QUICHOTTE. 

»UHB7., UDTMt M fond. 

C'est qnelqu'an qu'on porte!... 

DAHB ORTIZ. 

Un bleseél (HonTUBtni.) 

SCÈNE III 

ORTIZ, DAME ORTIZ, JUANITA, PIQUILLA, MARI- 
TORNE.NUNEZ, GUERKERO, VINCENT, Muletikhb. 
BASILE, CARRASCO, DON QUICHOTTE, SANCHO. 

SANCHO, Mlrint. 

NoD I non I ce n'est rien ! un rautenil seulementt 

ORTIZ, wrtuildsUdiuibra. 
Qu'est- ce î 

SANCHO. 

Mon maitre, qu'une aile de moulin... (il hit li g«>t«.) 

TOUS. 

Obi 

SANCHO. 

Hais rien île cnssé ! heureusement t..: Courxge, seigneur don 

Quichotte, nougy voilà! (oon Quichotle entra, porté pirHiritania al par 
Vlncenl. Sa cdraiM eit toata boBniéa.) 

DON QUICBOTTB, enaulrinl. 

Sonne du cor, Saticho I et crie Toboso... que nous n'entrions pas 
dans ce cbAleau comme des croquauls 1 

SANCHO. 

Bon I bon ! en fait de cor, lâchons de raccommoder le vôtre ! 

ORTIZ, montrant la rauleuil. 
Ici ! (Bailla at Cirratco paraiuaot au l<iad et écontanl.) 

DON QU ICHOTTE, ailil. 

Oufl... 
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Ça y esl ! 

HARITOhNB, soulDanl. 

lia sa chaîne, 'dà!... avec toutes ces casseroles là I... 

ORTIZ, a'aTancaDl, ï don Quichotte. 

Drôle d'équipage! 

DON QUICHOTTE, Uiant lo D«i, aprèt l'xuir r^ardi bian en fus, 
un doigt an ciel. 

Je bëois le ciel ! 6 noble seigneur marquis de Hantoue... (itiipeiir 
ds loni) qui m'a fait rencontrer cette disgrâce à la porte de votre 
casiel I 



Làl Jàl laissons le castel, seigneur don Quichotte... âtes-vous 
blessé T 

DON QUICBOTTE. 

Blessé I non ! mais pour rompu, cela ne fait pas un doute, car 
ce bâtard de Rolan'l vient de me rouer de coups avec lo tronc 
d'un chêne.... mais .il me le paiera, ou je ne m'appelle plus Renaud 
de Hontauban . 

8ANCH0. 

Prenez gardi-, seigneur, que cette chute n'ait encore détraqué 
d'un cran la machine!.,. Vous n'êtes point Arnaud de Montaudran, 
mais le seigneur don Quichotte, mon maître, c'est-à-dire le che- 
valier le plus illustre, et le plus moulu qui soit au monde I 

DON QUI C HOTTE, dleianlla Toli. 

Je suis celui que je suis l Et je sais que je puis être non-seule- 
ment celui-là, mais aussi les douze pairs de France I 

SANCHO. 

Merci de moii... ce serait doue douze raclées pour une... 
(Don Qnicbotle t'éiapoaii.) Eh ! seigneur ! seigneur ! 
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OKTtZ. 

Il bat la campagne I... Ne aerail-il pas à propos de le saign^T 

8ANCH0. 

Boni... ce n'est qu'une pâmoison !..< laiesez-inoi senlement le 
Trotter. 

hauitorne. 
Oui ! en le rdcuraut un peu ! (eu* r«baau« m* mitebat.) 

outiz. 
Allons !... eux fleura, mes enfants I,.. Pour mon reposoir. 

TOUS. 

Aux fleurs I... (lli lotUot brudetiai, bru deMoni, en mUnl.) 
BIBILB, k Carraico, ta fond, »nt ta nonlrar. 

Et nous!... à notre déguisement!... moi, en princesse bar- 
bue 1... (Il manlra la qaaiio da tacha da Uatitorne qu'il a priH.) 
CARBABCO. 
Et moi en écuyer idiol! (ili dUptraiuaot.) 



DON QUICHOTTE, SANCHO, HARITORNE. 

UABITOnNB, frolUDt don Qoichotte ur la enlrùie, i tanr d« bni 

aiae aoe ^Irillc. 

Comment venez-vous de nommer ce cavalier, mon frère ? 

SANCUO, de mime. 

C'est le seigneur don Quichotte de la Hanche, ma sœur; avec 
qui je cours le monde pour trouver des aventures; et jusqu'ici 
noua avons plulàl rencontré celles que nous ne cherchions pas ! 
Hais patience ; petit è petit, l'oiseau fait son... 

DON OOtCHOTTS, oOTraut nu ail. 

Pour Dieu 1 Sancbo ! pas de proverbes I Tu me tourneâ le 
cœur!...(RetwdtBiHioHrd«iiii.)LaBe!ioraDoroUiée n'est pu 147... 
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Dès qu'elle a vu que Votre Giice n'était pas griôvevMBt tilafsée, 
elle a désiré continuer sa route, étant pressée d'arriver, comme 
TOUS savez ! 

SON QUtCBOTTB. 

Elle a bien Tait, Sancbo, car je ne pourrai pas monter à citeval 
avant une couple d'heures, le gra^ des reins ayant reçu tout 
l'assaut!... H nous faudrait ici un pen de baume de Fier-à-Brast 

SANCHO at UARITOHNE, 

DeFier4-Bras? 

DON QDICHOTTE, 

Un baume dont la vertu est telle, frâre Sancho, que si tu me 
vois jamais, dans quelque bataille, fendu par le milieu du corps, tu 
n'auras qu'à ramasser mes deux morceaux, et il les recoller bien 
eiactemenl, en prenant garde de ne pas mettre le devant derrière ; 
et après cela, que lu me donnes à boire une ou deux gorgées, et tu 
nie verras aussitôt debout, plus frais et plus sain qu'une pomme 
d'api. 

SANCQO. 

Pardieu! que Votre Grâce me donne vite la recette de ce 
baume-là. 

DON QUICHOTTE, 

C'est facile!... Que cette noble damoiselle prenne une marmite! 

HARITOBNE, drameat. 



DON QUICHOTTE. 

Quelle y verse un peu de vin ! 



pvse)l 
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1!4 DON QUICHOTTE. 

ItARITOBNK. 

V'Ià lit boite aux é[tices I 

DON QUICHOTTE. 

Du romarin et des clous de giroQe. 
■ AniTonNB. 

Ça y e.l ! 

DON QUICHOTTE. 

El luainl^nant de l'huile. 

>iAnrTOii.NE. 

Voici l'iiuile ! 

DON QUICHOTTE. 

El qu'elle tourne t 

SANCHO, aterotipi prit ie 1> mannite, arriUnt Uaiilorna. 
Attendez!... Si nous relevions ça par une petite gousse d'ail I 

UAHITORNB. 

Avec un fllel de vinaigre I... 

DON QUICHOTTE. 

Le vinaigre est l'emblâme de la vie... et l'ail était vénéré des 
anciens 1... Va pour l'ail el le vinaigre !... 

SAHGHO, tidïDl 1& bolla. 

Avec une botte d'oignons crus, et un morceau de rrooiagel... 
Aile'. ! ma sœur, et flanquez-moi ça sur le Teu !... 

HAKITORNE. 

Et si ça n'est pas à faire revenir un mort ! (Uiriioroa aort stm la 
marmite .) 

SCENE V 

DON QUICH.OTTE, SANCHO. 

DON guiraoTTE, appelaal SaDcbo dn gaate, et lui parlanl i demi-Taii- 
A présent que nous sommes seuls, Sancho, j'ai bien peur que 
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ces disgrâces successives ne soient l'eFTet d'une grande ëlourderie 
que j'ai commise... 

SANCHO, 

Pardinel... si Votre Grâce avait voulu m'écouter quand je lui 
criais que c'étaient des nioulins!... 

DON QUrCHOTTB, élevant la loii. 

Tu ne m'entends pas !... Je veux dire qu'en prenant la lance el 
t'écu pour renouveler l'âge d'or, j'ai oublié un poiut capital !.,. 

C'est.. 

DON QUICHOTTE. 

C'est de me faire armer chevalier! 

SANCHO. 

Votre Grâce n'est point chevalierî,,. 

DON QD CHOTTE. 

Je )e suis de feit, Sancbo ma non pas de droit. Puisqu'il n'y 
a pas eu cérémonie pou me hau e l'ëperon et me ceindre 
l'épée, et que je n'ai po ni 1 b ptême de quelque surnom 

caraclérisliqiie, tel que he al de l Ardente èpée, ou de I'Ohm 
blanc ou du Capricorne 

SANCHO. 

Par ma foi, appelez-vous chevalier de la TrUte-^gure, vous ne 
trouverez pas mieux I 

DON QCICHOTTE. 

Ce nom ma plaît, Sancbo ; il répond bien à la mélancolie de mon 
dmel... 

SANCHO. 

Dieu m'aide ! Qui nousvient-là ï... 
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Les Héhbs, BASILE, CARRASCO. 

Buiieen dune, grand peigne, irtod loila ; Il qiMM dfTteba Hl IuIh Ae bii)w. 

Cu-ruco Ml ^cuyer. 

BABILS, l'nuçuil aiac des gutei d'idmiralleii qol (ait tritiaUlir Swcbo, 
■t finuiapt p>r loioher agi pied) de ditii QuioboUe qui l< rsgirde e^é. 
Le voilà I c'est lui ! mon sauveur I 

8ANCH0, te cube derrière le pilier. 

Monsieur, c'est le loup-garou ou le More eDchanlél 

DON QDICHOTTE. 

Au nom du ciel, relevez-vous, madame, si j'en crois le cos- 
tume !... motuieur, si j'en crois la barbe 1 

BASILE, d'uDB loli lanDOieDle. 

Doe femme, seigneur, qui ne se relèvera pas que vous ne lui 
ayez juré de la suivre, sans résistance, où elle vous coaduira, et de 
la venger du traître qui tient son bonaeur et son royaume asservis 1 

SANCHO, >'«>M;*iit. 

Une reine? 

DON QUICHOTTE, Mlannellement. 

Je le jure I 

BASILE, i« reloani, et l'eiHhrisiul ïmc at bart"' 

Ah ! seigneur ! (Dod Qaicliotle s'essaie, étonaâ da celle barba.) Vous 
voyez en moi l'infortunée princesse Micomicona, légitime héritière 
du tr&ue de Micomiconie dans le Micomicon d'Ethiopie, situé entre 
les sources du Nil et les montagnes de la lune I... 

DON QUICHOTTE. 

le vois cela d'ici, princesse, continuez!... 

BASILE. 

Veuve à l'âge de seize ans, j'eus le malheur déplaire, par ces 
tristes charmes, au géant Fantafîlando. 
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DON DUIOHOTTEj TiTtqiWl. 

Moneonenûpersonii»]!... 

BASILE- 

Accueilli comme il le méritait, ce vil enchanleur aprâs avoir 
conquis mon royaume, me départit un si gros soufflet, que de ce 
soufilet, seigneur. Je suis sortie avec la barbe que vous voyez et 
qui résiste à tous les rasoirs!... (ii piror* dim lu bm <l« md icD;«r. 

qui 1è(a 1o hru gaach» an ciel «n oavrunl la bouche.) Ah 1 seigneur! venez 

tuer le traître PantaBlando et m'arracitfr du mâme coup cette 
barbe pbénomdnale qui ne doit tomber que le jeur où Votre Grdee 
acceptera la moitié de mon trône... et... (arec pndiar) la moitié de 
mon cœur ! [Il se jeiie padlqatiDeDt dans les bru da rdcafar aa etchtol iod 
litHh l'^CBJ» Ini cuesie amicateiDanl la barbe.) 

DON QDIGHOTTB, mi. 

Eh bien, mon fils Sanclio, que l'en semble?... Ne te l'avais-je 
pas dit7... Vois maintenant si nous n'avons pas royuume ii gou- 
verner, et reine à épouser I 

SANGHO, radleai et se froUanl les mains. 

Par ma barbe,... ou plutût par celle de madame, je crois que 
cette fois, l'Ile se rapproche 1 

DON QUICHOTTE, >e laTaiil. 

Charmante princesse!... Je suis à vous, je l'ai juré : avec deux 
réserves seulement... la première, c'est que je ne quitterai pas ce 
château, que je n'aie fait la veillée des armes dans la chapelle I... 
Bt la seconde, c'est que ce cœur, tout plein de l'inimitable Dul- 
cinée dq Toboso, ne saurait correspondre à votre amour I 

SANCHO. 

Mort do ma vie, seigneur, qu'est-ce que j'entends-!àT... Vous 
n'épouserez pas celle reine Mlcomigrogna qui possède le royaume 
deHicomigrouillisdansleHicomentondela lune?... Une princesse 
qui sera la perfection même, quand elle se rasera seulement tous 
les dimanches?... 

DON ÛiriCHOTTE. 
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SAKÇHo, MU Viaoaitr. 
Et tout ça pour qui?... pour la Dulcinée... qui est D'importo ot, 
si elle est seulement quelque part. 

DON QUICHOTTE. 

Sanchol 

SANCHO, lani l'écoDler, r^donbluit. 

À qui tend l'snneau, tend le doigt, dit le proverbe I... Chauve est 
l'occasion, prends son chignon I... car mieui vaut un petit oiseau 
dans la main, qu'une grue qui vole encore I... 

DON QUICHOTTE, «laipéri. 

Je vous défends de comparer Dulcinée à une grue I... 

SANCHO. 

Et moi, je dis, que si leà moulins vous ont laissé un peu de cer- 
velle, vous épouserez la femme â barbe!., tl que u^us enverrons 
la Dulcinée à tous les diables, avfc son Toboso I 

DON QUICHOTTE, rorieni. 

C'esià présent, maraud, que vous allez mourir!... (Il unta aat lui, 

SÀNCHU, iS jiicaut dwriirs Jei Ubiu. 



BASILE. 

Seigneur ! 

DON QUICHOTTK, lui dchapput et UDUat par-dexni lai huia. 

Laissez-moi couper en quatre ce coquin qui ose porter la langue 
sur la saps pareillePulcinée t 
SANCHO, ion> nna lable où II sVtt hit une buricido d'eicilieaai. 
Ebl monBieurl... 

BASILE, lameitibl«. 

Seigneur! seigneur! Vous avez juré de ne point tirer l'épée 
sans mon aveu ! 
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DON aviCHOTTE, in piad mr dd banc, dd pi«d inr la UbJe, 
■*lrT<Uiil «t h SaDcbo qni «st dauooi. 
Rendez grâce au serment qui vous sauve, misérable vilain I... 
car sans lui je voua applatirais sous celle labié, comme un can- 
crelat que vous êtes 1 (Ëpai>«, ll tomba utU nr U Ubl«.) 
SAHCHO. 

Eb 1 monsieur, ce que j'en dis, c'est pour voire bien. 

BASILE. 

Il dit vrai, seigneur ; el mes faibles appas ne méritent pas tant 

de débats 1... Je m'humilie devant l'incomparable Dulcinée, et la 

mnitié de mon royaume n'en est pas moins scquiise h Votre GrAce. 

DON QUICHOTTE, tyrbi aïoir tapi tnr la tabla. 

Sanchol... écoule ce que dit cette admirable princesse I 

SANCHO, lortaDt da daNoni la labla. 
Bon ! bon ! mais où est-il encore situé ce royaume, avec mon 
Ile ?... 

BASILE. 

Au centre de l' Afrique I 

8ANCH0, attli. 

Misère de moi, ce que je craignais t 11 fera une chaleur li-de- 
daps... El Teresa va grogner, sans compter que mes sujets doî- 
Tent âtre d'une couleur I... 

BASILE. 

Tous nègres ! 

BANCHO, 

Tous nègres I... (SBisiut.) Je led vendrai! 



Lbs MâMBS, HARITORNE.'poTtaQt le bmme de Fier-k-Brai dani 

nae Ur(a tarrine. 

IIARITOnNE. 

V'ià le bouillon 1... Ça empeste que c'est une bénédiction ! 
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DON QDICHOTTP.. 

U vient à point, au moment de commencer cetlo terrible cam- 
pagne, (tl pratd It iMtiM d«i miita it Hariloras et ooDImsiicB k bolr*.) 
SANCHO. 

Que Votre Grâce me laisse seulement de quoi goûter t... Je me 
ressens encore de la galanterie de ces galériens 1... (il m troiM 
l'^nlB.) 

DOK QUICHOTTE, iprèi *Toir bn. 

Excellent breuvagel... Goûle, mon Glst 

SANCHO, qirii nolt bn. 
Hordi ! (il loi rapuu le Tua.) 

DON QDICBOTTE, XTM ItUirMUOD, 

H«n?... 

SANCRO, l< ngRrduil «iM laqolfada. 
Hum I... je crois qu'il y a un peu trop d'ail!... à moins que ce 
ne soit l'buile. (FoDuani os gnnd cri.) Oh I 



Ab!... la porte I la porte I la porte! (li m mot*.) 

SCÈNE VIII 
Le9 HËHES, moini SANCHO. 

BASILE. 

Prenez garde, seigneur, qu'il lie vous en arrive autant, 

DON QUICHOTTE, rtpfBBint la rue. 

C'est qu'il D'est point fuit aux usages de la chevalerie errante I... 
Cetld liqueur est délicieuse I... (il râpnnr boire M t'utttt te t'etmjnt 
la front) délicieuse... cela vous reniuel... onsenllà-dedans toute la 
vie qui frissonne l...cettehuile chaude!... ce!... où est la porte?... 



rihyCoogle 



ACTB DEUXIÈME. 13f 

BASItE. 

Parla! 

DOK QOICHOTTB, «litualul «t tl\ml Tm la poMao. 

Parla, boni... 

BASILE, Id) monlrsDt Is ck*ffiin. 

Non I par ici I 

DON QtlICBOTTB, bllma al a'; lojiol plai, mili tODJoiin di(ne. 

Abl par ici !... (ii l'tDTa.) Trop d'huile I... Fier-à-Bras ne dorait 
pas y meure lant d'huile I... (il uut pir i« fond.) 

SCÈNE IX 
GÂRRASCO, BASILE. 

BASILE, icIlUnI da Tira at AtlDl » blrba. 

La farce FSt jouée et nous le tenons I 

CARRASGO. 

Il De s'agit plus que de lui faire prendre demain le chemin du 
village, et une fois chez lui, nous verrous bien 1 

BASILE. 

Pourvu que quelque lubie ne le fasse pas décamper ce soir. 

CARRASCO. 

Cest à quoi il faut encore aviser. 

BASILB. 

Chut! void l'hAtelier et toute sa quadrille!... Ne perdons pas 
d« vue notre chevalier, (iii wneDt.) 

SCÈNE X 

OUTIZ, NUNEZ, GUERRERO, PIQUILLA, DAME 
ORTIZ, JUANITA, MARITORNE. GINÈS, Gens de 
l'h&tellhrie. 

lia rentreol ions «ï«c tel boaqvali, dei corbelllei de flean at des brantheg de 
myrtai, ds groDidien, d'arangen, da laoïian rout tintl qna da panijai 
pilmai Tartei. 
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IVANITA. 

Voilà ma récolte I 

PIQVII.LA. 

Et la mienne ! 

TOUS. 

Ellan6lre1... 

onriz. 

C'est de quoi faire à Tolède un repoaoir qui écrasera c«iis je 
toulo la confrérie 1... Or ça, mfs fillettes, un peu de guirlandes, 
avant de nous coucher,... la nuit vient, il faut que nous soyions 
en chemin hu petit jour. 

NUNEZ «1 GUERBERO, 

El le souper?... 

OHTIZ. 

Quand on aura travaillé !... Fermez les portes de la coor, en- 
fants 1... (On CDlatse lonlca les Senn mr 11 Utile, pr(> dn poteiD, JntBita 
fmr d«ui pdmei de chaque cMé de la tliluelle. — Geni qui lorlci» a?ec du 
liDlemet. — Ginèi renie i Vttut «l lUend. — Les femmes couuDenecnt k 
s'orcuper dci bouqucls>) 

DAMB ORTIZ. 

Et cette dame qui veut partir à la nuit ?... 

ORTIZ. 

Ah ! j'oubliais 1... [il frappe i U porte de Lniclnda.J SeSora, voici la 
nuit 1 

SCÈNE XI 
Les Mêmes, LUSCINDE. 

LU3CII4DE, 

Votre homme est prêt? 

ORTIZ. 

Toujoure I... Vinceni, le muletier de la maison I.,. Eh bien, oîi 
est-il t 
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HARITOHNB. 

YiDceot I 

TOUS, 

Vincent ! 

GINÈS, daai •on coin. 

No VOUS do u nez pas la peine d'appeler! Il est dans l'écurie, ivre- 
mort I 

ORTIZ, loill. 

Âli !... 

GINÉS. 

Mais Je puis le remplacer, moi. 

ORTIZ. 

Vous, l'ami T... On ne vous connaît pas I.» 

aiNÉs. 
Voici mw papiers... certificat du corrégidor; lettres de passe de 
l'alcade mayor... 

ORTIZ, ««mliuit. 

Hais oui, parfait I,.. très en régla. 

GIN&S, k pari. 
Je crois bien, tous les cacliels du commissaire... 

ORTIZ. 

Seilora, voici un homme à qui vous pouvez... (Oa MiMd Inpptr i 
fiMidi nnpi k la porla eiléiiwra de l'bdidUris.} 
LUSCINDK, 

Cebruitl... 

ORTIZ. 

Des voyageurs!... ouvrez I 

MARITORNE, im la mhU it la porM. 

Des cavaliers I . . . des armes I 

LUSCINDE, tenjé». 

Ah! mon Dieu! Antonio peut-élre, et cet homme avec lui!... Je 
Boisperduel... 
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T0B8. 

Perdue! 

I.USCINDE. 

Ab! parpitiél sauvez-moi! cachez-moil Qu'od ne me Irouve 
pasl... SBUVez-moit... (Son matqns kimbe.) 
lUAMTA. ■ 

D(^ Lnscinde I 

LIISGINDB. 

Vous me connaissez?,.. 

lUANITA. 

Je crois bien, seilora, nous lenons boutique il votre porte t.. 
Hais soyez tranquille, on ne vous enlèvera pasl... (a Smtt.) 
Allons, mes mignons,... alerte ! 

NtlNEZ, GOBRRERO M LES TOREROS, tànal IsDn cOBlMni. 

On y est 1 

LUSCinOE, tHrajéa. 

Des armes!.., contremon Trëre? 

lUANITA. 

Voira frère T (iii l'sniisnt.) 

DON ANTONIO, debon. 

De ce côté, Pernandi 

LUSCINDB, jpomantée. 

Le voilà I Ah I madone I sauve-moi I [eiu lombe à gsnoin «d pitd da 

pilier.) 

IITAMITA. 

Alors I plus de couteaux, vous autres I Hais de la ruse I c'est le 
tour des femmes I 

NONEZ. 

Mais... 

IVANITA. 
I^apaix I... (ALDidDds tooionrs agïDDiilIlJe an pi«l do paiec.) Ne bon- 
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gez paai... Je vous sauve I (EllejalU wr elU Uates lei Baon qai udI lor 
la labl«, Piquilla «t dame Orlii l'IoilleDt ; cl Lnicinila i genoux dispirill bodi 
nos maue do rouronnci, de gifirliudee el de patmei) Et veille aux bavards, 
Guerrero 1 

G UERRKRO, la nuin tnr ion coutMD et regardant lei uiillaali d'oD de 
menataoti mlline jen de Nnaei. 
J'y veille I.,. (Tontes let femmet enloDrent LDscinde, tint ta cathar au 
pQblic, el [oal lemblant do Iroaior lei goirlandes.) 



SCÈNE XII 
Les Héhrs, DON PERNAND. DON ANTONIO. 

DO N FEKNAND, ID fond : dorritr* «m, homiDOi irméi nac d«a torcbei. 

Holà I sire hôtelier 1... N'ave/.-vous pas c^ans quelque dame en 
voyage?... 

ORTIZ. 

En fait de femmes, seigneur, j'ai celles-ci, des amiesàrooi, qui 
prépareol ud reposoir pour la Fête-Dieu t 

DON ANTONIO. 

Et dans ces chambres ? 

OItTIZ. 

Peraonne I 

DON FEHNAND, eonpconneni. 
On nous a pourtant bien renseignés I 

ORTlZ. 

Si Votre Grâce veut voir!... 

DON FEBNAND. 
Ouil je veux voirl... (n eotr* due U cbambre ï gaucho, iDifidadon 
AnloDio, JnanlM commaDcek ehaater, tontoo trouant tes gnirlaadei.} 
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DON QUICHOTTE. 

■ ILLADC. 

Ain oiwtn, arrarigi par M. Cbwbr. 

JVANITA. 

• Ha Bile! n» flUel toDlPi-moil 
Von» «Lira épouser le roi ! • 

t Hon père, j'auMi pour mnrl 
Celai qoe mon cœur i choid I • 

11 

• !ioldaU1 Mldatsl arrAtez~lal... > 
HaiaUfllIen'ftaitplusli. 

Les soldats ont cherché partout. 

Ici AntODio Mtrt da li chimhrs ds gauche. 

Hais 11 n'ont rien IrouTâ dn toait... 



paai' alliT Tiillar la miS^ 



11 ont ehfrché pendant longtemps, 
A travers bol*, i iravrrs ctiampi, 
• Ma fille, hélai, où donc eMu!> • 
Ah! malheureux, J'ai tout perdu) 

arnand tort deiinelM, comme AnloDio, et traTerae, cop>ipb i 
ÏT' n pûQr chercher à droite, mail U t^arrétai b motié chemin, 
itJtBi, pour ioonlar le qnitriime couplet. 



• Mon pèret... mnn pârel.... jeiou au eiel ! 
La VJPTtB m'a prise avec elle... 
An ciel où l'on n'e«t paa forcé t 
De ta marier contre &an gré ! . . . - 

Parld, i don Femlnd, qal iaragsrde, frappé qu'il ait de ubaintj «t qui dit~ 

cend doDcamenl. 

Est-caque Votre Grice ne jettera pasaussisafleuràlamadoDeT 

DON FEBNAND. 

Si fait ! la belle fille I voici pour toi I (il lai donna mie pliea d'or.) 

Et voici pourellel... (II prend l> Baor qn'«ila loi tendM lajelta ur loi 



"-) 
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JVANITAj Itiital U r«T«rwM. 
Merci pour elle el pour moi I . 

DON ANTonio, k droite, nien»! k dou ftrnud 
Rient 

DON FEBIfAND, tatal. 

Poursuivons notre chemin I (iii Mneni.) 

IVANITA, nilltnta, 1<i taiiant en conmit. 
Des Iiimièrea è leurs seigneuries, pour qu'elles y voient plus 

Clairl jMuJlanie et la Tiist sortent avec doa Fcrotiid et dOD Antoolo. Hdd- 
TSmaol de Lgicinde qui écB'te Let fleari et laine lolr lOn lïiaie.) fss en- 
core I... (oo prête l'oreille. Oa entend la grands |jorle qiû u refenia.) 
TOUS. 

Partisl... 

JUAMTA, enlSTant LiiKlnde du milieu det BMre. 
Et sauvée I 

T008. 
RSPVSB BinBllBLE. 

(Arec Uiomphe.) 

trli 
(Tableau.) 
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DON QUICHOTTE. 



8IX1ÈUE TABLBi-U 

La uH|r da l'bAlelIcric ttibiemcnt écltittt par la Iniie que I'od ne Toil pu eucore. 
— k gauche la mal'on. — Vue p«lîle teuétre latérale. — Poi le d'cnlrt*. — A 
droil^ baiigai, (table, Lag de Ma. — Au fond, gnoi mur, aiec porte cbar- 
refltre ag milieu. — An dclt la campafite. •- Un poili k droïle -, contre le mur 
de la maiMM, de (raDdo jarrca. 



SCENE PREMIERE 
DON QUICHOTTE, SANCHO. 

Aa IcTer du rideau, doa Quicbolle e>t appuV^ contre le puits, la tM« dani aet 
malni. — Sancho est âlendu i terre iur la paille. Tout deux dana un profond 
«lai d'accablement.) 

DON QUICHOTTE, d'nne lOii lameotablo. 
Sancho t.. . 

SANCHO, BODpiranl. 

Ahl... 

DON QUICHOTTE. 

Ne gémis pas, frèrel... ceci n'est rienl... 

SANCHO, de même. 

Ahl 

DON QUICHOTTE. 

Que dirais-tu donc, si lu devais traverser la mer océane pour 
aller conquérir la Toison d'orl... c'est ici que le baume de Fier-à- 
Bras... 
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BANCHO, )o tODl«vant titrl«ai «o doonuit dei eaapi il« poini tnr ta pùlls. 
Crève! crèvel crève le Glsdecarogoe qui l'a invenlë!,.. 

DON QUICHOTTB, UriDl DD s«ui d'eui- 

Uq peu d'eau nous remettra, monfils?... mais ceci vient bien à 
l'appui de ce que je te disais, (>e ploniaanl U Ute dans la seau) c'est 
que tant q^e je Qe serai pas armé chevalier I... tout ira pour nous à 
rebrousse poill... le noble seigneur de ce caslel De peut me refuser 
une telle faveur I 

SANCHO, »» rajoilanl pour dormir. 

Mort de ma viel j'ai une faim d'enragé I... 

DON QUICHOTTE. 

Tu aa faim ? 

SAHCHO. 

Ce baume m'a creusé l'estomacl... c'est d'un videl... 

DON QUICHOTTE. 

DoTsdonpI... qui dortdinel 

Ouil mais qui dine dort mieux encore* (ii s'étend.) 

DON QUICHOTTE, 

Aa-tu remarqué, Sancho, les regards tendres et langoureux 
que me décochait tuut à l'heure l'aimable princesse qui accom- 
pagnait le marquis de Manloue?... 

BANCHO. 

Qui, la servante qui m'a si bien arrosa? 

DON QUICHOTTE. 

Elle-même! , . si j'ai bien compris son dernier regard, il y avait 
là une invitation formelle à forcer ce soir la porte de sa chambre I 

' Si la durée du spectacle l'eiige, on peut enchaîner cette phraee de 
Sancho avec : L'odeur du foin me donne encore de l'appélit, et sup- 
primer la scène Intermédiaire. 
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liO DON QUICHOTTE. 

SAHGHO, de inauralia baurar. 
Votre (rrâce me la donne belle avec sa princesse!... c'est la 
laveuse de vaisselle de cette maudite baraque?.. . et laide comme 
trais petits cochons t 

DON quicbotte. 
Toujours l'enchantement qui te poursuit, Saocho, et qui te &it 
prendre un gëant pour un moulin I 

SANCHO. 

Tenez! seigneur, je ne suis pas de bonne humeur, laissez-moi 
dormir, autrement je vous dirais des choses... des choses... des... 
(Il •*>Ddorl.) 

DON QDIGHOTTB. 

Da reste, infortunée princesse, toutes ses avances sont bien 
perdues, et ce cœur est trop plein d'une seule image!... 6 Dul- 
cinëel Dulcinée!... (il •■«! tient, n iuice lor l'ipiDie.) Commençons la 
veillée des armesl (UemeDl de lUeDca, il u>rl par la porta da fond, an 
pMniMt oà «Blre Vinienl ; on loit sa lance pai^deuni le mar.) 



Les Héheb, VINCENT. 

V [N CBNT, enlrul par la droite ao tond, il M grii. 
Je crois que ce coquin de Ginès m'a bit boire plus que mon 

compte I... Tiens!... (il irrlia an pnila et regarde dam le polU.) La 
cave! ... (il eiiale de trouver la [lorle ponr descendre, il lait loat le lonr da 
poiti elfrappe do pied contre la margelle ponr chercher l'entrée, aprèi qnol II ■• 
penche et regarde.) NonI c'est une lucarne!... je vais retrouver la 
Marilorne!... (il arrire ï la maiiioa et appelle Haritoroe.) Marilornel... 
Mari... tome!... (Veymt qu'on ne Ini ripood pai, il tmpoiKae noe pierre a 
la UmcB tonire le (alet de la petite Iname.) Haritorne... cornet... 
borne!... (D'ane laii teudre ) C'est moi, Uin petit Vincent I... (Ftrieu, 
jetant une grouse pierre.) Mais Cousine du diable, veux-tu m'ouvrirl... 
(Il Jette la giosie pierre ï la petite fentire,) 
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SCÈNE III 

Les Mêubs, HARITORNE. 

ElU panlt k la p«Ute ren»lr 

HARITORNE. 

C'est loi, ivrogne! 

VINCENT. 

C'est moi, mignonne. 

iiaritohnb. 
Je devrais te laisser coucher dans i'éloble, avec les pareils... 

VINCENT. 

Mon petit cœurl... je t'assure que je suis dégrisé! 

HARITORNE. 
C'est bool je vais voir Çal... (EIU diiparallcn remianl t« «olst.) 

DON QUICHOTTE, alOié par la brait da TOftt. 
Hél... 

VINCENT, djcrltant des conrbei >nr lu miae, eo {redonnsnl. 
La Maritorgn« 

Est une borgne * 

UnelKlIe b<>rgnel 
Une grosse borgne I 

DON QUICHOTTE, écontut. 

Une sérénade!... 

HARITOBNE, sortent ta logis el cberchint ^nent. 

Monstre d'il om m p, va! dire ([u'on aimoca... allons, où es-tuT... 
j'ai ëieintia chandelle; silepiilron se douiait de quelque cho^e, il 
nous chasserait tous deux... où es-tu, renégat?... (Ed Uionnut, ells 

iiilTS k don QolcliolU qoi U plftod dioi set bru.) 
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lit DON QUICHOTTE. 

DON QaiCHOTTE. 

Que je voudrais me montrer plus digne, haute et charmante 
dame, de la faveur ioGnie que vous rae faitesl 

MAKITORNB, Mllit- 

Hë! qui... quoil 

DON fiOlC HOTTE, la Mnaii> Uodrem»! iDt boq tant. 

Hais j'ai juré Gdélitéâ l'incomparable Dulcinâe! 

HAKITORNE. 

C'est le fon!... voulez-vous me lâcher, vous? 

DON QUICHOTTE. 

NonI Don, n'insistez past... car malgré les appas que je 
devine... 

VINCENT, qd «Il r«d»KenAi. 

Ahl bohémienne!... 

DON QDIGHOTTE. 

Hét... 

VINCENT. 

Abltul« fais là ter par un autret... (il lomb* sur don Qakhotu k 

conpi de poingi, doa Qûlchutla glitie et tomba en M gonrmanl axe lai-) 

HARlTOltNE. 

A i'aidel à moi! (Elle se dégage et va Umber lur Saoebo qui se réieille 

«D tnnani.) 

SANCBO. 
Au VOleurl (il frape gnr Uaritorne qui lui rend ses COnpt.) 
DON QUICHOTTE. 

Abl traître Bernardol... lâche magicien! 

BANCBO. 

Encore cette coquine?.., 

HAKITORNB. 

A l'assassin t. .. (ils flaiiieat par >e rouler tons qaatre sur le famUr et 1» 
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paille, fnppwt )<• Bm ani 


■ Iti .Dire. MU r 


dégage .1 « »UT. 


!, Vlneenl 


égelemtnl et il ne 


ûoitliolM W (Oon 


DWl.) 


SCÈNE IV 



SANCHO, DON QDIGHOTTE. 

SANCBO, coDliDDanl il frapper don QoiehoU*. 
Je le tiens, aorcièrel... 

DON QUICHOTTE. 

Tu mourras, magicien I 



Mon maître I 

DON QUIIHOTTR. 

Sancho I ' 

SANCHO, aprii l'êlra aiinrj qne c'est biea dan OaichoUa qn'Il 1 loni lid. 

Pour le coup, seigneur don Quichotte, \oi\li bien ta preuve qu'il 
y a de la magie dans notrn afTaire... je terrasse une horrible goule, 
et il se trouve que c'est sur votre seigneurie que je tapel 

DON QDICHOTTE. 

Une gouleî 

SANCHO. 

Hérae que je tiens encore une poignée de ses cheveux. 

DON QUICHOTTE, goiiQaM «l le njeilut. 

Je le dirai, Sancho, que celle recrudescence de magie ne doit 
pai t'étonner... C'est sur la veille des armes que s6 coDcentreOt 
ordinairemeni tous les elTorls de nos ennemis inrernaux, pour nous 
dégoûter de la divine chevalerie I 

SANCHO. 

Ah bien! c'est fait pour moil mauvais repas et mauvais cou- 
cher I... {Refaliant son trou iuit le fein.) Dieu t que j'ai donc Taiml 
(n diiparaii dani la rois, laïf II tête.) L'odeur du foiii DM donne encore 
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de l'appétit I (il i"»*»!?!!. Lm n»f*i qui coBTrMt le cial, eomniBaciat i 
dMlar, écliirfi pu 1» Ions.) 

DON QUICHOTTE, ianl«Tinl M raaisMnl tM MDM k UMu. 

Us'Dgildesebien teiiirjaini,cjir celle bôlellerie me fait l'effet d'aD 
DÎd desorcier3l...DiBis]eies brave, eux et toute leur séquelle démo- 
niaque... Paraissez, Mores et malandriag, cbevalierii Télons, châte- 
lains perfides!.. . Celui qui vous déSe est l'intrépide dun Quichotte, 
chevalier de laTnste-Figure ! .. . (Lm nnagn u décomiKiUDt m m dMiLirat 
en Imit» r*niuLJqaH de cherïliert, da prîaca-iM, de iéaati, d< toori, ate. ; 
piU ili ■« dégajsnl peo k p«D, I«i (siiimei la didijiHit, at la taaa 

riiilnidii lor lia cial par.) Lune!... qui a vu ma victoire sur ces 
légions infernalesl ... lucirne du ciell... miroir de la terre 1... œil- 
de-bœuf du parudisl... Sans doute, celle que j'aime te regarde à 
celte heure ainsi que moi, et comme lu es Uinoin de ma douleur, 

lu l'es aussi de ses regreU !... IDeai jaai, un nai al Doa boDcha ptrair- 
MDt daiu 11 Inno, st ForiDanl U Ule da Dnlciiéa tn^UDCsliqiu.) La voilà I 
c'est elle ! je lis son chagrin sur sou Tront I (Lai lourciii da la Dolduéa 
ta conlraetent al elle Siiit pu pleurer.) Tu pleuresl ô damel... tu 

pleures Dion dëparll... sèche tes larmes, et daigne plutôt sourire à 
la pensée que c'est pour loi que je me couvre de gloire... {la lana 
cumnienea i lonrire) et qu'avant peu je déposerai à les pieds mille 
lauriers et aglanl de couronnes !... (il u met k ganoiii. La luaa ril.) 
boDheurl... elle ritl... elle rit aux éclats!... (Peu k pen, en «mtem- 

plaal la luna qui Bail par diipuallre derrièri de noureani niugei, dm Qui- 
•boUa a'awinplt dani ion ailaie, le bouclier au poiDj, un (enoa en 

BAKCHO, remnaDt dan> ion Foin et rAiant. 
Teresa... ma Temnlel... Teresal... Ebl Teresal... Hais réponds 
donc, mfltine! (u gJlpnïe cd coup de pird dam la [ola at te riiellla.) 
Oufl... c'était un cauchemar. — C'est la t'aiin, tenez!... j'ai une 
fringale! Je ne trouverai donc rien à mettre sous la dent ? (il m 
lira, traiersa la icèua et uriie aui jarrei rlac^ei la' long du mur, 
eonlre leaqudlei il >e cogne.) Gare là!... Eh! des jarresl... quelques 
croûtes en réserve pour lus poules! |ll plonge u main duu nue Jarre 
jnsqu'iui fond.) Rien l...(ipBme jeu mec nue autre) si, des figues sèches... 
une bonne poigaéel... je suis Bauvél... (u («ut telirar u main da U 
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Jarre «lue piul pai) c'^t élroill... Eh I làl... Eh! dancl (il iicona l> 
criiclie, HDa •noir k boal de dégager si nilo.] Misère (te Rioi I... mon 

poing est prislÂ-dt'dansl... une souricière I... Chienne de cruche I... 
attends, va, (apeicgxnt don Qalchoiic agenoiiilld) une borne I.,, Voilà 
mon affaire 1 (il asièce onurand coup de La crache car le ciaqaa d« don 
Qnjcbolle. La enich* toIb en éclsti et don QnichoUe tort da son «iliM M 
surunl, CD crianl.) 

DON QUICHOTTE. 

Ausarmeel... 

* SANCBO, ilnpjfait. 

Mon maître I 
DOS QUICHOTTE, d'DDe loli lonnuilc, rerritllanl ï dmltc et i giache, 

V.n avani, Turpin I voici Ganelon qui attaque à la Tois nos deux 
eilesl courage, chevaliers, h la rescousse! Tobosol... Toboso! (il 

frappa mr la> jarrat, Hir la mur, ipr la puits, k tort et i Iriiari et ponsia, lur 

la mar^ella dn poili, Sancbo qui perd l'iipiilibra et tomba daei l'oararlara.) 

SA NCBO, le raccrocbant à la poulie el lieuglaat. 

Eiihl lâ,làI...jeiomlieI 
DON QU ICHOTTE, loi prenant In drni pltds p«ar le taire tomber dani 

Au fossé, les mécréants 1 au Tassé! 

SCÈNE V - 

Les Mêmes, ORTJZ, UARITORNE, PIQUILLA, 
JUANITA, NOKEZ, GUERKERO, BASILE, 
CARRASCO. 

OBTtZ, fntieui, ea hallebarde i la niaiD. 
liais, cornes du diable!... qu'est-ce qu'il se passe? 

TOliS. 

Quel bruit I 

ORTIZ. 

Il égorgo quelqu'un I 
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Ii« DON QUICHOTTE. 

TOUS, irritant doQ Qukhotts. 

Arritezl c'sat Sancho ! 

DON QUICHOTTE. 



BANCHO. 

Hais oui! c'est moi I moi I moi I (Ou l* noat mr pied.) 

DON tiUlCHOTTB. 

Pour le coup, Sancbo, dous sommes de plus en plus enchaDl^ 
loua les deux ! 

SANCHO. 

Vous peut-être I... mais pas moil 

ORTIZ. 

Et c'est pour ce beau travail qu'il met tonte l'hâtelleiie en l'air! 

BASILE. 

PatieDce '. maiti^ hAleller, voici le jour I 

oaTlZ, eiupjri, à BasiJs, iiMqua don Qniehotta J'eDtende. 

Mais voulez-vous me laisser tranquille avec votre patieDCet... 
J'en ai assez de votre foui II cliasserait tout le' monde de ma 
maison. Qu'il décampe! 

DON QUICHOTTE, lombant ï geDoni twriin loi, an moment ot il ne l'j 
attend pu. 
Seigneur cbâtelaia? 

ORTIZ. 

HeioT... 

DON QUICHOTTE. 

Maintenant que j'ai glorieusement achevé la veillée des armes... 
je ne me lèverai pas que vous ne m'aylez armÔ chevalier I 

OHTIZ. 

Oh I tout de suile I {ï Baûle) poun'u qu'il partel 

DON QUICHOTTE, rail. 

Ahl seigneur! 
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0«TIX. 

Oui, oui, noua allons vons bActer çaK.. (a hMimw.) Passo-moi 
le livre de cuisine, toil — Piquillat Juanita... le poêle I (ii itnr jetia 

tOB laMer qn'dln MiiidMt inr U Ute da doo OairbatM, ebsenna tenant »■ 

lutiriM. A Hddfi al Gianara.) Ici les témojnal... Et vousl... (k San- 
dw) lacliaDdeUel... 

BASILE. 

Voici l'épëe, seigoeurl 

GARIASCO. 

Elles éperons! 

oATlZ, •mmt h Ihn iiac nos eitilmt npWil^. 

MarcboDâl... [Uirmoiuat.) Pow foire un dvelde lièvre. Prenez 
un Ijëvre, dénoupez-le par morceaux ! rempiiez avec du boaîKon, 
bites bien cuire, s<isai?ODnez A'un boDqtict, puis mettez'y du vin, 
et prenez un peu de farine, avec un oignon, el fort peu de vinaigre, 

épices, clous de girofle, etr. (rrappanl inr l'dpanle da don QaichotM 

l« ptat da l'épia) et servez!... servezl... servez chaudl... (Il 
loi donna l'âpéa.) Voilà qui est faitl Et maintenunt, ouvrez lui la 
porte et qu'il détale!... (Uaritone >■ ouirir la paria do fond, le jonr 
cominaDM k pdndra.) 

DON QUICHOTTE, à genoDI. 

nobles demoisellee ! comment vousnomme-t-OD? 

PIQDILLA. 

PiquiUa I 

JUAMTA. 

Et Juanita] 

DON gUtCHOTTB. 

Pour l'amour de moi, BeSorilas! appelez-vous désormais do3a 
Piquilla el doSa JnanHa!... 

JUANITA el PIQDILLA, [ainml la ririranaa. 

NaU9 n'y nuaquerona pas 1 (Ellai Itchant la «enlatia ^1 M iMba 
fur le nai; U m MiiTra da md pM k barba.) 
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1U DON QUir.HOTTB. 

OKTIZ. 

AUodbI ennmtet enroule, chevalierl . . - 

BASILB. 

Et TSppelez-voDS, seigneur, que c'eiil à moi de vous condniret 

DON QUICHOTTE. 

Oui, princesse, mais avant de vous suivre au boul do monde, je 
doie r^ler mes comptes avec ce vil magicien qui m'a tracassé 
toute la nuit et qui se cache assurâment dans cette maison I... (ii 

» jMor (Mrer du» l'UMllaria.) 

■ ABITOANB, ipsruTant Bidla. 
Ah 1 ma queue de vache I (Ella uneha li buta Aa BaaOa.) 
SAHCHO. 

Basilel... 

CARRASCOat BASILB. 

Abir 

DON QUICHOTTE, tlupirtlt. 

.Oh! ohl... qu'est-ce àdire? et comment m'eipliquerez-vons que 
te barbier Basile et la princesse Hicomicona ne soient qu'une Peule 
et mâmepersooneT 

BASILE. 

C'est., la... le... la magie qui... 

DON QUICHOTTE, fronçant la Mardi. 

Cela suffit, seigneur rSpeur de barbes!... vous vouliez m'en 
donner h garder... mais que je ne vous trouve pas à mon retour, 
ou, (larlàmordieul... jevous traite comme je vais traiter ce Panta- 
filandol... (Il enlre dam l'bdtollaria l'ip^a àU main.} 

SCÈNE VI 
Les U£iies, >ddIi>< don QUICHOTTE. 

BASILE, ï Camno. 

Allons! c'est à refairel... (\ UiriiotBa.) Tous aviez bien 
besoin de m'arracher ma barbe, vousl 
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HAJlITOBNB. 

TiensI ma queue de vachf. 

8ANCH0, uttiBt MD matin, i Buih. 

Toit,,, reine Hicomigrogna I... bHods donc!... 

BABILE. 

Ehl au diablel... 

ORTIE, irrlivii Suieba. 
PardoD t pardon I mais l'^t de ce chevalier, qui me le paiera 
maintenant, i^i ceux-là s'en vont! 

SitfCHO. 

L'écotl... quelécotî 

OKTII. 

Et le coucher doue, pour lui et pour vousT 

9ANGI10. 

Tu appelles ça un coucher, fils|de moricaud, le Toia que tu 
devraîamangerl... 

OBTIÏ. 

Vous ne voulez pas me payer la nuit que vous aveï passe chez 
moit 

SANGHO. 

C'est bieu toi, Algérien, qui n'aurais jamais ai^ez d'argent pour 
me la payer, une nuit pareille I... 

El mes cruches casséesl Et les Sguesl... et le souperT 

Quel souper, r^nëgatt (fnriaai) je n'y ai rien pris dans la 
bicoque... au contraire!.., (il MDtr* dui rbduiiMis.) 

ORTIZ. 

Ah I c'est comme ça t.. . 

GAttlASGO, rarrélut. 

' Alk>BS, àlaacel void leur écot, tenez, avecle nuirai' 
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IbO DOS QUICHOTTE. 

«KTIK. 

A la boaae heure I... 

B«SI LB, «II* M kM 1 Ctmme. 
I« prends Rosûnuile, vous, prenez le friMml... et notu les 
l«noD9 encore. 

CABHASGO, as ufaH. 

C'est juste t 

RA8IIB. 

Vitel...Suivez-iDoil... (Ilitortani p»r la iroiu.) 

01 ni. 
Allons! enfants... puisque nous sommes réwiBés. 

JUANtT*. 

Écoutez 1... 

OllTII 

Quoi t.. . 

JUANITA. 

Cebruitt... 



Les Mêmes, DON FBRNAND, DON ANTONIO, Gbns 
MASQUÉS, LDSI'INDE, put. CARDBNIO. 

I4|wrle du (oudt'uuvre TluleminentlDUlcgritidBidïni bommu muquii ptnli- 
Ecut J'iburdi iiuiiLiuciDdceDtnlnéepardan FerDindflldoB ADtanlo. BU« mI 
muqu^i tl loui ccui qui l'eDloiirciil (ODt mitquës cauim« «lia. 

PlQUlt-LA. 

Abl voyez I 

OHTIZ, ÏJaTM dBLofdndB. 
La dame de tantôt I 

DOS FBBNAIID. 

Silence 1... al'uB de vouscoDiiatt le «on de caU» danKti fn'il 
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ne se hasarde pas à le prononcer devant l'homme qui noua" suit... 

(Silanca profond; loai recnliml. Caricoiii parait sur le lanll de la porU l'fpj* 
à ta mdn.) 



SCENE VIII 
Les Méue?, CARDENIO. 



Pour d'honnêtes gens, messieurs, vous Êtes prompts à la fuite, 
mais heureusement mon cheval valait le v6tre! 

DON ANTONIO. 

Entre vous et nous, jeune hommel... il n'y a rien, passez votre 
chemin I 

CARDENIO. 

Vousvou8trompezl...ilya celte femme! — Ses cris m'ont ail irô 
vers une partie de la forêt, oii un scélérat s'apprèlait à la voler. 
J'ai poursuivi le misérable qui prenait la fuile à ma vue, et je l'ai 
puni comme il le mérilait, mais à mon retour, celle femme a\'ait 
dëjli disparu, entraloée par vous... et je veux savoir si mon épée 
n'a pas h finir ici pour sa défense, ce qu'elle a si bien commencé 
lâ-basi 

DON ANTONIO. 

La ecAora vous remercie de votre secours 1 — Que cela vous 

CAKDBNIO. 

Le compliment n'aura pour moi bonne grâce que sorti de sa 
propre bouche... qu'elle parle!... car aussi bien, elle ressemble 
trop à cerlaioe dame que je poursuis, pour que je vous laisse 
franchir le seuil de cSue porte, avant d'avoir vu son visage t (n 
r«Tme laporte.) 

BON FEHNAND, la main inr ion épét. 
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DON ANTONIO, l« conlaout. 

Arrêtez I moa frère!... la colère ne vaut rien.,. (1 Cudsoio.) 
Voua liendrez-vous pour salUfait, jeune homme, si la SPÎiora vong 
assure dle-môme qu'elle n'est point celle que vous cbcrchezT 

CARDRNIO, daieanduit. 

J'écoule I 

DON ANTONIO, ïLlUdBde. 

Vous entendez, madame, et vous savez ce qu'il vous reste k 
lairet (Ludmla Fail afforl pour parler luit l« pooTOir.) 
CABDENIO, mtnKBl. 

Ail ! vous voyez bien que... 

DON ANTONIO, riiam»!, l'airilsnt. 

La seitora est ëmue de ce qui se passe; mais elle saura dompter 
c«tte faiblesse pour répondre comme elle le doitl... (arec inieatinB) 
entre son frère et son mari I 

CARDENIO, kLDicImle. 

Ce geulilhomme est votre frère, seiiora T et celui-ci votre 
mari?.. . Et vous les suivez de bonne grdceT (LDidDds riit tim* q» 
oni.) 

CABDBNIO. 

Ainsi... ainsi, vous n'êtes point... doDa Luscinde? (Silnr*. 
[.oHâDd* fait BiiD« qneDan.) C'est votre voix que je désire euleadrel 
LUSCINDS, aiac tBorl, d'ans Tofi worde M >ur tia regaid msaaçaiit da Ma 



CADDBNtO. 

Non!... pourtant 1... 

DON ANTONIO, l'arrêtant. 

Abl notre compliiisance est à bout, seigneur cavalierl... main- 
tenant que vous êtes convaincu, livrez-nous passage, que nous 
poursuivions noire route! 
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CABDBNIO, t'étWtBl, mu (jnlUar Luuiiid* da rt|Rrd. 
Ce n'est pas elle T ■ 

DON ANTONIO, rvienul Ltudoda- 
AlloDB, ma Bceur! 

DON FBRNAND, aai bomiMI do fnd. 

Ouvrez la portot (On t'éutie.) 

SCÈNE IX 
Lk8 Héiies, don QUICHOTTE. 

BON QDÏCBOTTB, torUiit ia l'UtUIÙila', Vifîii U nuin. 

N'ouvres pas I 

DON FERKâND, rurion. 

-Encore! 

DON QirlGHOTTB. 

Car, par le CidCampeador,je ne laisserai pas sortir ce lâche 
magicien qui pour ro'échapper s'est déguisé en femroel... (iiimch* 
la iDuqaa it LoMinda.) 

CAKDENIO, >'il(neaul «t cntraJaaat Lnidode de wn (ilé. 

Lnscindel.:. Â moi, mes amis!... 

DON FBn.NAND, toi >iau. 

Anoust.-. . . 

JUANITA. 

Ans cQQleaux, mes mignons t., . 

LBS TORiADOBS. 
Aus COUteauxl (Le< usai da das Antonio et da don Famand le rufaol 
d'an tM l'épéa k li miin; ds l'aolre, Caidaido, Nnnai, Gaairaro, lu 
Itmmat; tom mt la point d'eu renlr anx muni.) 

DON QUICHOTTE, ■□ mlUan, d'ona Toii tannante. 
Tofooso I Toboso I,.. (On nateml [t»fgat Inrii Gonpi Mlennali k U porta 
da tond; tout le numdi l'wrtta.) 
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tu DON QOICUOTTS. 

OITIZ. 

La jodlicet 

LK coBSieiBOk, dikan. 
Au nom du roi, ouvresl 

OkTIl. 
Le cotrégidorl (TaïUi !■■ épén rratrait u fosrrau, VuilorM oant 
Il pott*. Le cwrifiior pinil lor Is isoil, iui?i d'Aidan. La jour pinft.) 

SCÈNE X 

Les HAhbb, LE CORRËGIDOR, àhchekb. 

LE GOBRÉGIDOB, «atnot ii«TeM«Di, ^rti »(dr r«t»id4 twt h «mSe m 

Voili bien du vacarme!... Que se passe-l-il donc cbeivou)>,uro 
bôlclier? 

ORTIZ. 

Âbt nionseigiiMirl se awledenundez pwI...jacroisqiM tous 
les diables s'y sont donne rendez-voual 

DON QDICKOTTE. 

Non pas tous les diables, mais tous les enchantean de la 
Hanche ! 

DON ÏBBNAND, toajoDn mugué. 

Seigneur corrégidorl je voua requiers de faire ici par votre 
aulorité, ce que no» épéea allaienL faire par la force! >— Voici ma 
femme'... ordonnez à cet insensé de me la rendre 1... 

CABDENIO. 

Qui que tu sois, lâcbe voleur d'amour qui me cxches toa viaace 
et ion nom, tu ne l'avraa qu'avpc nsa vie! 

LI COBBBGIDOk. 

Silence, jaune hooMae!.., ik iMskia*.) Gst>^ vrai, iBRdinie, 
que vous soyiez la femme de ce gentîltiMBaer 
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LOBOIMDB. 

. Si\a% ) trop vrai pour mon malheur I 

LE CORBÉGIDOn, i CirAoïiio. 

De quel droit relenez-vous alorj la s^oraT 

CARDENIO. 

Du droil de mon amour pour elle, el de son amour pour moi !... 
ce (]ne l'on ne voua dit pa^, seigneur corrëgiilor, c'esl qu'il n'a 
obtenu la main de cette femme que par la plus noire Irabison, et il 
a bien coDscien» de l'on infamie, leJJche... puisqu'il n'ose pas 
nous montrer son Tront à découvert I 

DON QDIGHOTTB. 

Bien parlé, mon Gis' 

LE CORBÉGIDOB. 

Ce jeune homme a raison!... On ne répond pas au corrégidor, 

la race voilée!... Au nom du roi, messieurs, bas les masquesl... 

(Tana le ddinu;aeiit, uat don FernBnl qui hèiilo.) 

CfiitnENio. 

Tu n'enlcnd£doDcpss!...basles masques... (il fait bb monTemBiit 
pour Id smcber gon mitqne, don Fenitnd le préilnil dn ge'ita el m 
déconin.) Fernandt... 

LE GonnÉGiDon. 

Vous, monsieur lé ducT 

DON FBBNAND. 

Pourquoi pas T 

CABDENIO. 

Abl misérable I lull... toil... c'est toi!... Âhl tu ne mourras 
que de ma main I... (il Tenl l'élancBr tnr FsraaDd.) 
DON aniCHOTTE, Il eenlanlnL 

Paix, là! mon fils Ion n'assassine pas! on se bat I 

FBHNAHD, 1* main sur ma épée. 

Fuites votre devoir, corrégidor, et finissons I 
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LB C0n.RBGIDOB,|raicmml. 

Vous avez raison, monsieur le duel je Terai mon devoiM... 
Cette femme, diles-voua, est voire légitime épousa 7 

DO.N FBBNAND, 

Je l'ai dit etje le répète I 

Ll CORB^GIDOB. 

11 y a donc quelqu'un ici qui se joue effroulément de la justice I 

DON QUICHOTTE. 

Obi gicen'ëtait que delajuslicel... passe!.. . mais de la cheva- 
lerie I... 

DON FKRNAI^D. 

Et qui doncT... seigneur corrégidor, se jouerait ici de la 
justice? 

Ll COBB^OIDOB. 

Vous ou une autre!... ArcbeN! Tuiles entrer cette femme 
déguisée en homme^ que nous avons arrêtée sur la route t 

DON fBBHAND. 

Hais, diles-moi t. .. 

lE COBKÉfilDOn. 

Tenei-vous à l'écart, monsieur le duc, et ne vous montrez pas 1 

DON FEBNAND. 

LB GOBBBGIDOB. 

Je vous l'ordonue I... (Ferouiil obéit.) 

SCÈNE XI 

Les HâHBB, DOROTHÉE, «1U pinii » rond «nira dMi 

DON FEBNAKD, k put. 
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LE COHHBGIDOH. 

Avancez, madame I... Ce que vous avez dit â mes archerslbre- 

- qn'ile vous ont arrêtée, soug cet habit d'emfirunt, le répéteri«s- 
vousjd, à voix haute? 

nOtinTBÉB, lao) Toir donFsnilnil. 

Puisque votre seigneurie m'y oblige, il le faut bien ! 
Parlez doue, madame : que leur avez-vous dit? 

DOROTBâB. 

Que j'allais rejoindre le duc FerntQld Bicardo... Idûd 
mari 1 

TOUS, 

Son roaril... 

DON FBBNANDjkparl, •Wpilalt. 

- Moi?,- , ."..'., 

DON QUICHOTTE. , 

Ce malandrin t.. . 

hV COKBËGIDOB, l'méUnt. 

Prenez bien garde à ce que voua diifS, mudiime 1... Don Pernaad 
ne saurait être votre éi>oux, car il est déjà celui d'une autre 
femme: . ■ 

DOROTHÉE. 

D'une autre Tomme que moil... Et qui donc?... Qui ose dire 
cela?... (Lb (orrégidor ).'icarta.} . . 

DON FEBHAND, M monlniit. 

Moi, je le disL . . 

DOROTHÉE.' 

Fernacd I 

DOHPERKAND, moalrant Lnirind*. . 

J'alleste que voilà ma légitime ëpitusel — Et que celle-ci qui 
réclame ce nom n'y a aucun droit I ; 
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ooboth6e. 
BlUI... M lératMl... Ah! Fernand, racoratis-oiot, regarde- 
«•il... C'wt qua tu m m'ts pts reconnue ;je Bits Dorothée I... 
c'est moi !,.. Et tu oe peux pas avoir ou>>M tant d'aaiour, .. 

DOW PERHAMO, br*r«nwBt. 

Je vous reconnais bira, madame, non pie pour avoir jameie été 
ma femme... mais, puisque vous me forcez à te dire... pour avoir 
rilé quelque temjiii mu mat... 

DOROTIJBE. 

Ah!... ce mot-là!... lu ne le diras pasi... Seigneur corrégidor, 
cet homme m'a donne sa foi aux pieds des autels ; je le jura sur le 
nom sacre de Dieu qui m'ëcoutel... Et j'en ai la preuve!...' je 
l'ail... je l'ai sur moil... 

LE COBRÉOrnOB. 

Toyons-la donc, madame ; mais n'allez pas plus loin, quand il 
est temps encore!... car... si vous meniez, il va pour vous de la 
prison élemellel... 

DOROTHÉR, ïbarditiit l'^Mil inrcn*. 

Ehl que m'importe, \ moit... 

LE CDBaÉ6It>0R, acbOTUt. 

Et si vous dites vrai I... It y va pour lui de la mortt... 

DOBOTHéE, trappis. s'arrAtlnt. 

LatnortI 

DON QVIcaOTTI. 

C'est encore trop pwi pour ane trila féiome ! 

LE COBRBGIDOR, IQI ïrchon. 

Gardez cet homme!... Bt maintenant, madame, vos preuves 1 
La mort!..>la Htortt,.. «ut, deaxfiinmcs!... c'est vrai!... 

Ll GOBR^filDOR. 

Cette preuve... allonst... 
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DOKOTHÉB, r«gardant Ftnnad. 
Cette... preuve!... j'ai... je... je ne l'ai plusl... (Rf*olDBMi.) Je 
ne l'ai pas! (Hoonmeni.) 

LE CORBÉGIDOK. 

Ain^, vous avez menti t 

BÛR«TBiE. 

J'ai mentil... oui... je ne suis pas sa femme t. .. non... j'ai 
meatit... j'ai mentil... (Klle tomba dsna Im bru d* FiqullU at da 
JutdU.) 

LK COnBÉGtDOR. r>I>anl pUMrLiiidiid>T«n Fenud. 
Hoi^HT le <lue, voici <Mtn femm« I -> AUra! voua Atw libre I 

CARSKICl», mtain par «m ^ l'miMNBU 
Jamais! moi vivant ! 

LE CORBÉGIDOR, m arclien, tudlt qna MTtait Famaud *AntOiio, 

al Laieinâu. 
Désarmez ce furieux qui méconoalt la justicet... 
DON QVlùUVTTB, dJunoiat CardaniD. 
Bon! bon! si ce n'était que la justicel...mïii8 il méconnaît !a clie- 
valeriA qui défend daconvoiter la femme d'un autre. 
CAinSNlO, UnlMnl daiu in kra^ dJMapM. 
Sa femme I... C'est donc vrai !-.. (Oa l'anioiira.) 
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SEPTIÈME TÀBLBÂU 



Oa fils Mange dm) Il liam Uorrai. — Oniidi arbmeanTnat toirtsla Ktee) 
— gnaniia((Md,Bna froUaioBl l'cDLMot U>iit«(ue(edïbromarïlM. — 
i drolie UD grMchdiw. - i 



SCÈNE PREMIÈRE 



LbsCohrdiens, le roi, LA REINE, LA PRINCESSE. 
LE OIABLB, LK 6RACI0S0 at 5ANCH1CA, e» u.oar. 

If» conjédleu «rat iHendua )ur l'herbe autour d'une matmite eusptDdue à trois 
piqupii, Hir In feu. — lli ichtTenl leur repu, Contre la chêne uoe banoitn) 
tvKcra mnli. — ComAdis; troupe d'Angulo le Mawiaii. Autour d'eu, tout 
l'ilkirail dea comMieni ambulante, etc — L'Amour tieul le [romage, li reiua 
culolleida roi; ledùble urt la >oii[ie. 



Air ttpagnol arrangé par M. f.'0tKl«r 

A Irarers les champs, 
ComédieDs ambulants, 

ColporlouB, 

PtanUjDg, 
NiM palaiii de carlom. 
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LB DIABLE. 



SAMCHICa, tanuit nn plat ertoi pUia d« troiiii|«. 

• V là le fromage! 

LB'CtlACIOeO. 

HetS'Ieau frais! (on d^poi* li pUt dam an- ealo.) 

LA PttINCBSBB. 

Dilea doDCj mes enbnls, si Sanchfca allait aux eavirons nous 
chercher du vin?... 

£ANCHICA, la rjeriant,' 

Par ce soleil-là T.. . 

LB ROT, fronçant la aonrc)!. 

On se permet de raisonnerl 

SANCHICA, 

Je ne vous ai pas suivis pour cà, mbil... Vous m'avez promi? 
que j'aurais une couronue et de beaux habits. Et vous me faites 
Aire vos commissions. 

TOUS. 

Plaimî 



SANCHICA. 

Ab ! bien, si j'avQis su... 



CBANsaH ElPAaNOLE. 
Arrangea pir M. Couder. 



Qnflnil j'étais au vilUitP, 
Cbaque toir, eu m 'en dormant, 
UsmHn me ilibail : sois ia%e. 
Dieu te garde, mon enfant, 
De quitter jamais notre ohanmière 
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DON iQDlCHOTTE. 

T«t pMto«, la mère. 
Tes dlndoii* .. ton pAnl... 
Loin da noiit. ta n'aiirwqiie misère... 
Ah! lasoi'u nlblra 
Que l'oa m'a fait fairal 

Ah I F iDchclial 
Ha paurreBUelte. 
SI ton cceur regrelte 
Ce qu'il ■ panta,. 

Ahl Fanchflttel 
T1 Initie tin<'lln. 
Maudit* caqoeUa 
Ta l'ai bien voulu I 

LB BOI. 

:er l'Ainoarsu paiB«tèI'€auI... 



C'est gàt,... an pain «ta l'eau!... Voilà ce que vous appelez 6>re 
reine: —je le suis moios qu'avant... 

I* 

' Ouanii j' menait aux ehamiw mes bdt«s 
Et qu'ai!» ne marchnient pa« 
PavnU qu'à m' mettre à i^iirs têtes, 

Et tous, emboitalent le paE. 
J' pouvais taper, »a"s qu'on me l'rerde. 
De loute lu bande, 
J'étaiis la plue grande!... 
Et les oies qui couraient la plaine, 
He suivaient lana peine 
Disant: T'Ian'oterehiet... . ; 

Ahl Fincbettet etc. 

LE DIABLB. 

Allons voilà un dmn, petite ctgate, IbtB-moi le plaisir de Aé- 
taler sans raisonner et de ooua rapporlfr du vin tout de snitel 

SINCBICA. 

Hais!... 

LBROI. 

Et si tu ne raviaoa ptsl... Par la mntl... (u h U>a, iwBafaat.) 
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S*Ni;H1CA, plaarut. 

Oui, autrefois, c'était moi qui menais les bétea, et roainteDant, 
c'est lesbétes qui me mèoentl (eila tort, rtpéunt mu r«fntla.) 

LE BOI. 

Or ça, maïntanant, dormonBl [it> l'juiant lonii panr aormlr.) 

SCÈNE H 
Les HâHBS, BASILE, CARRASGO. 

BABILS, éiaitlDl Im fcnnsbw Eafwd. 

Parici!...Toicida monife! (*oieora6ai«iu.) Dieu avec TOQS.cama- 
ndCB) (Lu etmiSimt U uilTèTBnl ï dunl si 1b ngardsol tui pirlar.) Vons 
êtes umëdietiB, Il ce que je vois? 

LKBOI. 

Seigneur vous voyez en. nous des acteurs de t'illustre compa- 
gnie d'Angnlo le Mauvais! Et là-dBssus (il «iwniw) bonsoirl... 
(Il< M raplacent.) 

BASILE. 

Très-bienl... Et vous avez d'antres costumes apparemment, 
tet« qn'aroivras, casqms, «tc¥... 

LBROI. 

Plein nos coffres qui sont là-bas, sous la garde du Gracioso. (il 

,p«lr.lebou(rû».)- 

BASILE, k CuTMM. 

Voilà notre affaire... avec une pièce d'argentt... (ad GrulMo.) 
Suive&-moi, l'ami! 

CAKBASCO. 

^tet vitet voici nos gensi 

'• BASILE, m Gradow. 

TeneEl... vwatl— (fk aipwyw iai* inUê, imOr* Im *Awt.) 
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ii\ DON QUICHOTTE. 

SCÈNE III 

Les Comédiens, DON QUICHOTTE, SANCHO. 

lia irHienl tout dm t pitd, tdiiaét. -~ Don Quicluttlt tnlMot m linca «t 
SiKlio porUnl ]« bll du giisoo, l'oulre et 1* b)-uc. Ltt eomtdisni ^Undai k 
■Éuba al k moitié cadormis u« pnnucnl |ui gv<l« k laui uriiée. 

BAK CBO, M lilnut choir k quatre pitl«i «ce loote u chirg). 
Oufl... 

D0^ QUICHOTTE, ■« promonaal tOBJoDn, M tirant M lues. 

Courage, ami Sancho!... ymci la caverne de Uonlésinos, cù 
ilemoure te sage enchanteur Tripoton, mon pairaio!... C'est ici 
qu'il va D0U3 dire le moyeu de rendre le bonheur îi c« pauvre 
Cardenio et nous montrer lu divine Dulcinâe du TohoEO, que lu 
n'as pae encore vue, ni moi non plusl 

SANCHO, éclùDi. 

Qu'il Qoug Qiontre seulemMit mon pauvre Ane qu'on m'a vola, 
et je le dispense du miel (il Bain l'odeor du fricoi et «portoU la 

DON QUinHOTTK, ifgaiduil 1» comMiBU. 

Vois quel cïsl h: crédit de ce sage magicien.... puisque d'illustres 
empereurs et d'ai-nabins princesses ne dédaignent pas de foire la 
sieste sur le seuil de sa porte!... (Saicho >a, k qnitra patin, knotr la 
parfim dB la marmiia st uHiUis le cooiarcl*.) 

LE DIABLE, coacU Isianl i.a Ula qm *tl coDira la manaltt. 

Trop lardl... 

SANCHO. 
Trop lard!... (il relomba accabié, ta rcBoIffaot la marmlta da mu 
coaienle ) 

DON QUICHOTTE, w panchaat tari la lt^, aTH nipatt. 
Votre Majesté ne sàuniit-elle me dire cooinieiit je dois m'y 
prendre, pour avertir le sage Tripoton de mori wrivéeT' 
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ACTS TROISiâMB. 46S 

LE BOI, h moitié «Bdoroi. 

TripOtODi... nous n'avons pas ça dans la troupel... 

DON QDt^HOTTB, k 11 princïua. 

Aimable priDcasse,. ne gauriez-vous m'indiquer?,,. 

LA PRINCESSE. 

Quand ta auras fini dem'ennuyer, toil... 

DON OUI'lHOTTB. 

Celte cour est mal ëlevëel Hais peut être que celui-ci.., Hé! 
l'amil... [lliecault diabla.) L'ami!.. . 

LE DIABLE, UDUnttaritDiBt montrant ■« cnniM. 

Mais sacrebleu ! nous laisserez-voua dormir tranquilles, vous, à 
la fini... (Q rMwBlw st u nndort lor l'iatraBuic.) 

DO» QOICHOTTB, iprèi im oiamant daillMi». 

Tout s'pspliquel... cette forêt est enchantée, et ces gens, ami 
Sancho, sont enchantés comme elle : de là, cet aasoupissemeat 
bizarre-., n'est-ce pas, Sancho?... (Saocho lai répand pir no «srayabi* 
nnBamml.) Lui aussi!... et moi-même... la lassitude... (ll l'aiiied.) 
L'enviede dormir... (lli'éisnd.) Cela me gagne!... Tripoton! 
je m'abandonne à tes sages volonlës. (Ronflemeni Tïri'a ds loni.) 
Apprends-moi, dans un rêve, comment je puis . pénétrer dans ces 
palais enchanlés et voir Dulcinée du Toboso... (r<ndoTni*ni) du 

Tobo... !tK>SOl... boboso... sol... (ll appni* la lanu contra Is tronc dn 
CkêM, patM k dr«lte et l'oodort k t6\i ta roi, »d lonrnwl U doi la pnblie. 
Hoilqnf. — !•« Gracioio, en donnaot, donno na coop de pied i la marmite qui 
défringole.) 

SANOHO, réieillA en turunl, Crianl. 

Toboso!.. Tremblez rélonsl... (u <• rsmti, m lèie etvai'aueolr aai 
pUdtda don Qaidwl(«, endormi.) 

RÊVE DE DON QUICHOTTE 

&«Btre par la (luelit, la Ula nue, et deicend comoie quelqu'iiB qui ikonle . nn* 
ToiiqHilaÉparleiil indique pariai geslee qu'il s'agit dr Iranchlr mille obiUclea 
pour arrlTcrk Dulcinée et qu'il iiuralei taiDcrejU marebe lenUiiroll*.) au 
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M9 DOK GHïcnom. 

BMDnl Bliil irriTti un* trmte diuciiu Ui tn^pHU l'satrteeo le cht- 
iDuilUnt el le piqatut, — BitaUte ewitre cm pUnlu doat il M Ttuuiueur apcti 
un eomlMt icli«ni*. — L n f"" >Dlr«' diu U grolli. — L«a brtwiuiltM m 
raiMrNiil, le* tant re|ir<w>iil«iil uue quiulilé d'^eui de bibwu memguiU M 
Ut tflMt (Htinl it coran el de d«>b (onnidaMei. — Il Auie ht brMmillei 
qui dùpariiiMal, et celle foli, e'iM use (mdi; lolle d'amlfiiilfl qui Uplne loata 
l'entrée del* ctTcrue »« UH niiHtetwiniMcl bitHTaiii nilieii. ~ Dm 
Quichulle effnff recula. Li bete (riiope tnlualde w loile et diipartlt. Dca Q>d- 
cholte l'iuiKe pour Jéchirer 11 tflile; l'irtlgoii luipendiie i un fil, deteeid 
da pUIond et •« Irouie defuiljuï. Effurti de don Ouicholte pwir l'alleiiidre. 
Bilaille avec l'arai|D«e qui Buil par at.er loniber, ea npirtn', iLiDi [leoa- 
liwa. —DauQvidiallefriMiUluilecrun coup inpM^ la fTolle l'outre, l'élarfit 
el te traaifiinDe n ddf p>M!e tanlaitiqae dio» laqnlle p>r«ll tn palkia latf. 
lellleuï loul de plerrerlei pt de (ni. — DaletiM M (DtsaNa dCMitaaoKi, 
loiilH iglleBl an UwIm» * U im d» den QnAMte. 

UNE VOIX. 

Aïk d* M. Giorta. 



Cour fltUle, 

Prèd de toi!... 
CMt la dMlM 
De ton tma 
Q)ù proclame 
Son amour pour b», 
ReQois la couronoe, 
Qu« sa mftin te doBOa!... 
Begol» la cuurooae 
Pout prix de la fof. 
belle joamée! 
ChantOiu Dulcinée, 
CbanHins l'l>jiaéRde 
Un chevalier roil 

Pendanl ce chant, Trtpoltm riit ligne i don Quichotte d'aTancO'; H ei 
frotte, Daldoée iS 1ère, te esuionne, etTrlpoIoalBamlctattidnti 
L« inWe u ntttm" et imt dlipirali. — Som de [rontpene. 
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ACTE TROISIÈME. iVJ. 

5GËNE IV 

Lbs HâHBi, BASILE «n itaju, >i«e db n» énome qui 1« ditiU*, 
U liant DiM banotèn, le Gricioto iiiiiii* Il tromfMlla. 

BASILB, d'oos Toli tonnanM, rïDianiBt l«a |ilqneli «I irptnUot U ieia«< 

Oym! oyeïl oyez tous. (Toai lu càioéJiui ■* réTaillant •> iur-ut 

ahnrli, Saachs alaré h mal lur sdd tdant; Biaila allaat durnira l'irbra.) 

Debuul, seigneur don Quichotte! debout!,.. 

DON QUICHOTTE, «uUMi«danlJnl'Mbi«,telÉDMkla«y>. 

Qui m'appelle? 

BASILE. 

Moil Gargarismo le Camard!.,. écuyer du chevalier d» Miroir, 
qui vous Eomine, par ma voix, de ntconiialtre que la dame Casail- 
dëedeVaudalie, diLe la belle aux yêus rouges, est infiniment supé- 
rieure en beauté à la trd^laide, irës-sotte et Irës- impertinente 
Dulcinée du Toboso, laquelle n'a que dM roees d'emprunt, des 
dents rajustées et de âiuz cheveux 1 

DON QDICHOTTB, iwUnt. 

Par la mortl 

BA8ILB, tiT«e noblauB. 
Nous le prouverons I 

DOKQUICHQTTE, fiirlaiii. 

OÙ est ce téméraire qui ose dire que les cheveux de ma Dulcinée 
sont de faux cheveut, et ses dénis, de Elusses dents? 

BASILE. 

Ce téméraire! le voici I 

SCÈNE V 

L£S MfiiiES, CARRASCO, urond. 

Qjh&KUCtt, pinttirB«il«9pi«d«kla t^ia, at Imt uidi^i d« raWantroin 
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168 DON QUICHOTTE. 

DO H QtlIGBOTIB, conUDUt u toUn at ébloui patr^clat âei alrairi. 
Seigneur chevalier à IdLe folle!. ..*& quelle coodi lion vous plalt-il 

que noua noue mesurions ensemble? (Curaico dereend «t montie 
Buila lo rdianl ^gni qa'il ne parle pu.} 
BA9ILB. 

Le vaincu s'engage dès à préseni à déposer l'dpée et à renoncer 
i lout jamais à la chevalerie. 

DON ODICHOITE. 

J'acceplet... (HoairtDtai DobladïCuiueo.j 

BASILE, 

SoDoez, trompettes! battez, laraboursl (Tromp«u«« ai Umboan.) 

DON quigbottb. 
Mon bouclier, Sancboî... et mon casquel 

SANCiio, ftcndn !i larra, h mollié eDdoimi. 
Et dire que je ne pourrai pas seulement faire un pelit somme I 
v'Ià le plat àtiarbel:., [il loi patM pai arranr la plat crauioft «tl la tr»- 
mafa.) 

BASILE, ti CBrnteD,ba;. 
Prenez garde qu'en faisant joujou 1 



Soyez tranquille I... il en sortira sans une ëgratignurel 

DON QUICHOTTE, 11 18 CDii'ra dn plat an rromage qui commeDca i loi 

couler tnr la front et I» barbe. 

Qu'est-ce que cela, Sancho, on dirait que mon crâne s'amollit? 
ou que ma cervelle fotidl... ou que la sueur m'inonde; mais par 
PollusI... ce n'est point celle de la peurt... En avant, cbevalierl 
Tobosol Tobosol... (Le fromaga [ai inonde la face. Il> (orient an le Fai- 
sant dM pollteiiei. Le lamboar lei précède. Tons laa comédiang le> gnÏTeiil 6a. 
tDmnIte poar aadelar as combat,) 
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ACTE TROISIÈME. 169" 

SCÈNE VI 

SANCHO, BASILE. 

BASILE, airtlul SiBcho, ftH i mUî- 

Halt6-li, sire écuyer!... vous snaz la coatomel... 

BAI4CH0. 

Quelle coutume? 

BASILE. 

Tandis que les patrons jouent du l'épëet... les ëcuyers s'escri- 
ment du COuteaul... (Il l<n an «Boma conUin tt u met m poBlDit.) 
SANCHO, 

Celte coutume-là n'a pas le sens commun, sire écuyer; servez- 
vous de ce couteau pour rogner un peu votre nez, si le coeur vous 
en dit; mais le mien est trop bien fait pour que Je me risque à le 
gftterl (Mémi j«u poDr tortir.) 

BASILE. 

Si le couteau vous répugne, j'ai un autre genre d'escrime & vous 
proposer! 

SANCHO. 

Mais... quelle chienne d'idée de vouloir absolument que nous 
nous cassions les os sans moiifl... je ne vous ai rien fait, vous ne 
m'avez rien fôiil... vousme plaisez, je vousplaisl... (il lui baiu 
le an.) Vous êtes beaul... (il ini upe mr l« mi) bonsoiri (Faasw 

MltiS.) 

BASILE. 

Pardonl... voici mes armes! (ii tlr« bd jimbao.) 

SAN'CUO', «olhonalstDif. 

CetU foie, vous y êtes!... (pruiai le jimbon.) Oh! le Qls de 
gueusel — Quelle odeurl... (tt Ui«rre tm ma ciBiir.) 
BASILE. 

Et quelle chair I — iln'y manque que le vin pour le faire passerl 
10 
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<?• DON QUICHOTTE. 

SANCIIO, ■'«inpir* do JuubSD. 

Bon! boni plantons-le d'abord... doub verroos plus tard à 
rarroBerl (u l'uiiad frtt i muier.) 

SCÈNE VII 

Lia MiKBS, SANCHICA. 

SàNGHICA, MMnrul, uioaDés a>ec mw entre, 
riàleuin! 

SANGBO, Mfétall. 

Sauchica I 

SANCHICA, Mjiie. ■' 

SANCHO. 

Ici!... loil... ma Sllel... (il unie dsboni.) Mille diablesl... com- 
ment eâ-tu iciT... loin de ta mërel 

8AMCB1CA, ITCC aplomb. 

C'est pourdovenir reiael... papal 

SANCHO. 

Reine? 

SANCHICA. 

Onil CD m'a promis que je serai reinel 

SANCHO. 

El tu as cru ça I... (a ini-niJine.) Elle I'j cru 1 comme son père I.., 
Et tu t'es sauvée sans prévenir ta maman, petite scélérate? 

SANCHICA. 

Tiens, je cnûs bien, elle m'aurait empêchée]... 

S&NCBO. 

Comme moil... et tes oie!>, malhenreuset et tes oies, oit eont- 
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SANCHlCà. 

ÛBDB lu champs I 

«INC HO. 

Ssnlasf 

8ANCHIGA. 

Oh I il ne manquera pas de gens pour les amasser, va I 

■ INCHOj iiiMf*'*- 

Je crois bien I des oies superbesl ce que j'avais de plu pr^oWox 
avec mes cochons el mes poules I 

Ohllecodionl ils'est sjuvé, luil 

SANCHO, 

Cidl... 

SANCHICi. 

El quant aux poules!... maman les a loules... cracl... (Elle fait 
b ^« d« Urdra la cou ) 

SANCBO. 

Aasassinëest 

SAMCHICA. 

Dame, maman a dit : ■ A quoi que ça sert les ponles, puisque le 
poulailler est brûlé? » 

SANGHO, uuum. 
Gomment, le poulailler est brûlé? 

SANCKICA. 

Mais oui, parce que mon frère a laiseë la lanpo allumiSe «■ se 
sauTantl 

SANCHO. 

Il s'est sauvé? 

8ANGHICA. 

Pour se faire soldat I 
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•M DON QUICHOTTE. 

8ANGH0. 

Mon eisT... 

SANCHIGA. 

Mâme qn'il a emporté tout l'argent que t'avais caché dans nn 
potl 

B&NCHO, lonbul dut !«■ bnt da Bulla. 

Ruinël... Mespoule», mes oies, mes enranla, mon argent, moa 
ânel... Ruinél... ruinël 

BASILE. 
Courage, frire! (ll loi puM U crach» d« itn, qae Sueho prend liiitlnfr< 
titaneni: Ludù qu'il boit.) Il VOUS reste encore votre fémmel 

BANCHO. 

Ahl c'est bien ce qui m'achèvel... et elle a laissé foire tout 
çal... 

BAMCHICA. 

Damet t'étais pas U I 

BAHCHO. 

Elle a raison I je n'élais pas là... Oui, tu n'ëlaispas lï, nigaud, 
âne bâié! Tu courais après ton eeavernemf'nt'et après ton Ile, et 
tu ne pensais pas que ton ile. c'était ta maiwn t et que Ion gouver- 
nement c'était ton ménagel... et tout ça est au diable... par la 
fiute, imbécilel.., c'est bien failt... et voilà pour t'dppreodre, 
animal, idiot, bélebrutel... {utedonnedsiiaaffltiteii'arruiiB qotiqoM 
pdpéM de dMT«u.) 

BABILS. 

Moralité, camarade... pierre qui roule n'amasse pas moussel 

(Fuhrai.) 

i:tlS| dlDB 11 CDoliMe. 
Victoire au chevalier des Hiroirsl... . . 

■ASII.K.' 

Mon maître est vainqueur I 
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g&NCHO. 

EtIemteD, patatrasi... comme toujours... 
BjlSILB, dtantioD nti. 
Ne vouB ddsolez pas, ami Saacho I 

SANCBO. 
BASILE. 

Nous rentrons tous au bercail I 

SANCBO. 

Et le grison, en est-il t • 

BASILE. 
El le grisou aassil (11 ■« aare.) 

SANCao, rail, snbraMaiit ti fllla, - 
Et te grison aussi I 

SCÈNE VIII 
Les MâKBS, DOROTHÉE, CARDENIO, «ntrint pir la dnrita. 

Par ici, don CardeDÎo. 

SANCHICA. 

Tiens I notre voisioe!... 

SANCHO, prit ji lortir. 

Et vous aussi, scitora, vous rentrez à la maison! Comme nous l.„ 
comme le seigneur don Quicholtej altendez-nous! nous ferons 
roule ensemble 1... Vive la maison !.., (11 sort use u flil».) 
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174 DON QUICHOTTE. 

SCÈNE IX 

CARDENIO, DOKOTBÉE. 

CAirSFIO. 

Où m'a vez> vous conduit, uBidaiiLcf 
dobothAe. 

A votre salul peut^tre, Cardenio, ainsi qu'au mien t... Ce che- 
min est celui que doit prendra don Fernand, noue l'attendrons ici. 
et j'espère encore... 

CABDENIO, rhMmiIDpUt. 

Le voici ! ' ■ 

SCÈNE X 

Les Méheb, DON FEBNAND, .hOU ANTONIO, 
LUSCINDfi, pd. DON QUICHOTTE h SANCHO. 

DON FKRNAND, lODtaiWDt Liudiid*. 

Dn moment de repos vous remettra, madame... (Apareeimi Doro- 
tiié«.) Dorothée I... vous ici? (ironiiifBeai.) Est-ce encore des me- 
naces?... 

DOAOTHBB, iaactmtat. 

Des menaces!... Oli I non] jfi ne vous accuse pas, don Fer- 
nandt... j'oublie ici mon orgueil^ et moi qui suis Irahie I... moii 
qui souffre, moi, votre vii tjme I... je tomtw It vos genoux I... (Doa 
Qnicbotie panti u fond et éenuts.) 

DON tERtiAUO. 

Madame I... 

DOROTBBB, à g Doai. 

Sa'jvez-moi I... sauvez ces deux êtres qui s'aiment et que vous 
condamnez au malheur I Tu te dëlournes !.., Et ta main tremble... 
tu le vois... il n'y a rien ici qui t'offensel... El j'implore seule- 
ment comme une grâce ce que je pourrais réclamer comme un 
droit I 
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ACTE TROISIÈME. <■» 

DON FEKNAN», (S ddfiftiDl avao tioUnce. 

Ah I j'attendais ce moll... Ce droit ma(iaaiB,.cê droit ii'«l ^sl 
Et je ne vous pardonne pas de l'avnir invoqué! 

DOROTHBB, doncemCDl. dsboDt. 

Je te pardonne bien, moi, je l'avais -oublié I 

SON FBRNANB. 



DOBOTHBE, 

Au pied d'un autel, tu m'as juré devant Dieu qne ta me pra- 
nais pour ta légitime épouse I 

J>ON FERNAND. 

Vain sarment qui n'a rien de sacré ! 

DOROTHÉE, itaém». 

Le ciel n'en a pas jugé de même ; puisqu'il s permis qu'ai pré- 
tre recueillit tes paroles et qu'il bénil de loin notre union I 
DON fBtNiKD. 

Si cela était, madame, vous auriez quelque preuve de ce qne 
vous avance! 1 

DOROTHÊB, de même. 

Je l'ail cett« preuvel... 

DON VBRNANO, riUlHir. 

Et mise en demeure de la produire, vous n'en avez rien lait ? 

DOnOTHÉE, da mCma. 

Peut-^tre, Fernand, parce que je tremblais pour toi 1 

DON FBRNAND. 

Dites plutôt, parce (]u'll n'y avait rien de réel dans tout cela, 
qne votre mensonge I 

DOROTHÉR, ne ndresiinl. 

Oh I... Ab I lu es trop cruel aussi, Fernand I Si je n'ai pas mon- 
tré ce qui t'enchaîne A moi pour la vie... 

DOK FBBNAND. 

Ceet qne TOUS ne leviez pas! 
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<7« DOK QUICHOTTE. 

DOKOTBiB. 

Je M l'ti pM f... Le voici 1 

DON FBINAND, Uid. 

Cet écrit T 

dobotbAb. 

Hais dteidâmpnt, tu n'as rien dans l'drae I... Voqb ètea tous té- 
moins de ce que j'ai fait pour attendrir cet homme '. Je l'ai Bupplié ! 
rooil.-jemesuismiseàses genoux, moi! — Ata ! tu ne me connais 
pas encore, don Fernandl... J'ai trop d'orftueil pour te vouloir 
tnalfiré toil... Piulfit ma honlot... De mes droits d'épouse, je n'ai 
voulu prendre que celui de te sauver!... Et je n'en veux plus 
rien!... Ce lien qui houe unit, le voilà!... (Elle j'iiar^eriii >«• Tdtdi.) 
Brûle-le I anéanlis-le !... je te rends è toi-mftmel... Et de ce passé 
que j'elface, je n'emporte que i'éiemel regret d'avoir aimé si 
longtemps un être tel que toi j... (Eli« nri.) 

SCÈNE xr 

Lb8 HâMES, noini DOROTHÉE. 

DON FERNAND, qm * nmuU Viait, le ngardul. , 

Cetle signature!... C'est vrai!... c'e^t vrai !... Ceci vaut le ma' 
riage. Tant que cet écrit subsiste... Dorothée est ma femme I... 
Luscinde ne m'est rien 1 Hais une fois détruit 1... Celle qui vient 
de sortir, n'est plus que... Eh bien, qu'il soit donc fait comme 
Dorothée le délire!... et que cette preuve anéantie!... (HoDTMwit 
poar iéttiier I* pipiar.) 

LUSCINDB, ponMiBl un Cri. 

Ahl 

CARDENIO, Misiuanl le poigD«l ds don Fernand. 

Misérable t 

DON QUICHOTTE, dDiarmé. 

J'iii entendu une voix suppliante, et j'ai vu une femme aux ge- 
noax d'un homme, chose contraire à toutes les lois divines et hu- 
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âCTB TROISIEME. 477 

maines !... Cet homme l'eùi payé cher, quand Vépée ro'ëtait encore 
permise; mais aujourd'hui qu'un serment condanipe ce bras au 
repos, je me demande si la parole d'un \ieil1ard n'aura pas quel- 
que crédit sur une âme' trop jeune encore pour être tout à fait 
mauvaise 1 

DON FEnNAND, avsc tuDlenr. 

Je ne vous connais pas... et n'ai de conseils, à recevoir de per- 
sonne I 

CARDENIO. 

Ecoute au moins celui de la prudence, car je n'ai pas juré, moi, 
de tenir l'épée au fourreaul... 

DON QUICHOTTE. 

Vous avez tort, mon Qls I la violence appelle la violence 1... Et 
ce n'est pas là ce qu'il faut direl... Rappelez plulût à cet liomme ce 
que doBa Doroiliée vient de faire pour lui... et ce souvenir sera 
plus puissant que vos menaces!... (Don Fernand le regards tenant lon- 
joart rroM I* papiar; don Qalchotle aire chaleur.) Diles-lui que Cette 

femme Iratiie, abandonnée, hiimilipe n'a rien vu!... rien, (manirant 
don Fanand) que son danjfer!... que forte de ses droits d'épouse, 
elle a préféré se donner publiquement pour sa maîtresse-.- et de 
son propre déshooneuj- lui faire son salutl... 

DON FEBNAND, 

C'est vrai... elle a fait cela 1... 

DON QUICHOTTE, aiec plna de força. 

Et vous verrez, si, ému d'un tel dévouement, il ne s'écrie pas 
avec moi... et tous les preux de la cbevuleriel... noljlesl 6 
grandes et saintes femmes I Vous seules êtes capables de tant 
d'amour! Bénies soyez-vous, ô femmes! nos mères, nos sœurs et 
nos épousesl Et maudits ceux qui vous méconnaissent ! Haudlls 
ceux qui vous outragent! Mïudils ceux quivuus blasphèment I 

TOUS, Tarant don Feinsnd qui héiile. 

Seigneur I 

CARDENIO. 
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l'S DON QUICHOTTE. 

DON PKRNAHD, tOMhé ils l'MMnl U CirdMÎa. 

Cardeiiol,.. (a don QiicbDtia.) Merci I... où est-elle?.., 

CABDENIO. 

Abl... Tenezt... (ii rmirdB*.) 

SCÈNE XII 
SANCHO, DON QOICBOTTE, pnii SANCHICA. 

SANCHO, qai «Bt «ntrd pcndanl le diiconrB de don gaichotte et qni a tout 

BDlwda, rpgirdanl ion mallrg ((ce «dmirMian- 

Ah ! seigneur !... (ll s'araoc* ren lulj et tient te malir* i Ml gaiooi.) 

Quel chevalier vous foites, quand vous ne voua battez pasl (Had^a* 

■D dabon.) 

DON QOtCBOTTB, cberchanl ion «péa k ton cdii. 
Le clairon I 

SANCHO, la coDteuDt, dancuoaot. 
NodI noDt une musique de noces! — Et quelles DOCBGt...caUei 
du seigneur Gamachel 

SANCHICA, uconnnl. 
Papa! la noce! la nocel 

DON QUICHOTTB. 

Allons donc prendre notre part des joies de ce monde... mainte- 
naot que tout le monde est heureux I ... 

SANCBO. 

Grâce à vous. Et rentrons chez nous, car comme dit le pro- 
■verbe... 

DON QUICHOTTE, affrayé. 



Le fou en sait plus long dans sa maison, que le sage à travers 
champs t,.. 



rihyGoo^le 



ACre TROISIÈME. n»" 

DON QUICIrOTTB, MurlaU. 

r wlui-16,in le lepassef... car il est boni (iig lorleoi, l« iient 



HUITIÈME TÀBLBA.U 



Une TUle pelODie ombragée is b""^" iibrer. _ A gaach*, Il porte golb1qu« 
d'un* éBlisc ie ïillsge, i-ihau)«ée flc trois mirchei.— A droiW, obiret de ttaH- 
lageg. — Tmiei, pslradee, lianflcrnllci, Qulrlai^des ie reiiiltc* et fleuri, drepe«ai, 
emblipics Ae loiiLet Boriea, — EilCBât) da Ml>tnib*aque>, cuiiiueg en plein 
vtnl, macmilcs éiiormcs, grappes de jambODi et eha|Hlels do stuelsHi, d« me- 
loni, de grentdei, etc. — Toiuieaui, oulrei, bouleitles, poules et poulelt, che- 
vreuils L't UDEllpra (Uspendua ini arbres. — Tables char([i!i'S de tlïluaiUes. — 
Momsaui de pelils piioa, do fromanes. — FoHincaiii en plein" ïenl, poêles k 
ri'ire — Jeu de btpei, llr i l'arbalile. ele., elc. — Husiqlie, danses, pélarjs. 
~ Tout le lableiu d'une Kle tilla'eeaise uiivée au plus baul degré du (racis, de 
la Baleti et de la bonibance. — Uiisïque tout le temps ; cloches, e<c., elc. 



SCÈNE PREMIÈRE 

SANCHO, SANCHIGA, ORTIZ, NUNEZ, GOERRERO, 
CHIQIJITTA, JUANITA, PEQUILLA, DAME ORTIZ, 
MaRITORNE, Couédiens, Akchebs, P*ts*ns, 

PatSANNES, MtLETIEBS, ETC. Ton» minijeaut el bovai,l. 



AiB eipagnot, Habat verde). 
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DON QCICeOTTS. 

Ami», buvanB t la sloire 
De ces icoéreiix époui!.- 
BuvoT» sans suif, niangenns eam faim I j j. 
BiiTODS, mani;eoDaïaaïflaI ) 

n Juilian ï la main, tiee an cdJUm de eenelu uitonr d 

1 

Les gigots et In Tolallles, 

Couvrent partout le gaion I 

Les lODneaut et Ips ruuUIeg 

Obscurriesi-nt l'horiionl 

Amis! notons dan» ce tioniiiD,j ^ 

Tourmeuu, soucis, ebagrinl { 



Je ne veux p'm pour conronne, 

Que ce roiid deci-rvetasi 

Etceici'ptrede Bajunnel... 

Pour gouvt-rner le repaet... 
Car, par ma fui!... i 
l.e plus grand roi ( bit. 

N'est pas d gui que mol! ) 



TOUS. 

Oui, par ma fof! etc. 

(Fanfare!.) 
ENPANTS, entrant ea criant et prJcMmt la corlé(«. 

Voilà les marié^!... vive lea manés! (umtieiBeDt ponr toIt lear 

JUANITA, lautant an bru de Gnerrero. 
Ail] mon Guerrero, quand esl-ce que tu me conduiras aussi à 
■église î 

GnEKBEHO, reolratnaiil. 

Quand NuBei y conduira Piquilla ! 
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ACTE TROISIÈME. 

PIQtlILLA, i Nooei. 

Et quand irons-nous T 

NOMBZ, reotraliiiol. 
Le même jour qu'eu I (Futarn. Let mnilciiai paraitMnt.) 
TOUS. 

Vive les marîési... 



luticisni, lambourini «I fifres. — Coaducteur du eorléga, billebardiera, 
KrchBrJ» ^ Lâii élDdiadb, Ice lardadan, Jfli mulelionj Leâ comAdlaDJ, les 
«alUmbanqiiea^ les tnlainiers avflc Lears baunlÈres- — Gamacbe, Qaïltorie' 
— L< père de Gamaclie, parents, amis, elc. — Valois qoi jellenl des 
pièce! de moiDale el des dragées qae se dlspglent les enTanU. — Détoni- 
liaai d'arlillee, ttiœar, — Cloche el orgne dans l'égUie. — Buile ippnjé 
■nr le bras de Carrueo qoi chercbe ï le consoler.) 
TOUS. 



YiveGamachoI... ViveQuîiieriel.. 



Les, MÊMES, DON QUICHOTTE, CARDENIO, LUS- 
CINDE, DON ANTONIO. DOROTHÉE, puis DON 
FERNAND. 

Ad mameol où l' ouïra U porte de l'é^lie el où te cortège ra y entrer aa ion 
des orgnet, Derolhée en lorl pour t'élolgaer et descend les marcliet, lonl 
le monde s'arrête et s'écaile raspeclui^Diimeat poar lui taira place. Silence, 
OB n'enleod plus qoe le ion des clocbes, don Oukbolte, Luscinde, Cardeniii, 
don Antonio, paraissent i ganclie an tutma instant; Sarolhée ritunnte de 
Toir tut de maade s'^prtte k traionei la (onle poor rrinonter la sctne et 
s'éloigner. Toot le cortège se range snr une ligne pour la laisser passer, et 
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in DON QUICHOTTE. 

1b> danfen, m a'«t*fut, liiuanl piralln don FmuBd m MHiio d< la 
ttiat ; mantNngnt d« DorolUg pour i'élid|D«r k ii >ii«. Lei clochM lon- 
aBnl lonjoan. 

DON FElHAnD, 

OÙ donc allez-vous, ducheaaeT... L'ëglii>e est là qui voi.s 
atlpndl et voici votre mari pour voua y conduire... (llmct nngo- 
noa en tnrg.) 

DOROTHÉE. 
Ah 1 FerDandl... (Don Famul ta relira al 11 tODtlant.) 
TOOS, HiiUDl lann chapcaiii. 

Vive les marital 

noif ANTONIO, poUuBt Lnuiada dam les brai da Gardénia. 

Tous les mariés alors ! 

GAIIDENIO, l'enlralBanl. 

Alil Luscîndel 

TOUS. 

Vive Cardenio I Vive doîla Luscinde ! 

QUITTERIE. 

Alil c'est ainsi: et l'on épouse celui qu'on aimel... Alors j'épouse 

don Basilel (Ella Mnrt k Bailla.) 

Ali I je m'évanouis I... (ll tombe du» 1m bi» d« tu amit.) 
TOUS, 

Vive Quilterie I 

fiAMACBE, prolulant. 

Comment? commentT elle épouse Basilel... Et moi qui ai 
payé le repas? 

DON QUICHOTTE, (ratamcDl. 

Voua payerez les guitares t 

BASILE, radian. 
Vous payerez les guilares! (Gamacbe «il entrataj.) 
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ACTE TROISTËHE. 183 

BALLET 

A la Su do tnllet, don Qaichotte et Sancho reparaissent monlés, l'an 
fiir !0D cheval, l'autre enr son Aus ; on les entonre. en agitant leâ cha- 
peauK et les bannières. H en rrinnt : Glaire ddon Quichotte, tandis que 
les danseuses continuent à loar NI tonner autiinr d'eux. Clameurs, clo- 
ches, etc., et crid : Gloire d don QuicfMlle. Tablean. 
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VICTORIEN SARDOU 



DON 

QUICHOTTE 



PIECE EN TROIS ACTES 



M • L p 



PARIS 

MICHEL LÉVY FRÈRES, LIBRAIRES ÉDITEURS 

■ TIVIBKNI, 2 BIS, BT BOULEVARD «ES 1TAIIBH>, iS 
A LA LIBRAIRIE NOUVELLE 
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BN VENTE CHEZ tES ^tSUBS ÉDITEURS 



d.Ilrt 



BoKc n bit, a»M.-nW. n > idn. . 

fjR de h m 4e 11 Lut, ih4: t «eu. 

„, lUturd pentcotè, oytr.-buife, i ml. 

irt^lMGertM,a)HrdJcMlMt« 

'' — nf (tu Boom, apèrrttc m l »)« 

.. . Harit k *liMic, «nUle n S KM. . 

^I)onlda^irk«,aiDèdM 

AN I agi l'iBoar Mt ÛrMilc t 

M EtriRflnn 4i lloM, an 

* SrmMf milIntH, akén-coM. I *cla. 

M llTiUrH du Tcmplt, imw ca G Kl,. 

.r HiTHis tttnastm, amM. m 4 kM.. 

« Odini de I^MÛ•kc, dmc c» S idet.. 

« HuMa, diuM n « KM '.... 

.et Fdm, comèdii eo > Mtet 

i«hHt«, 4nBicra4Kln 

«Jof.CiHuitrMdc Wlndur.iqt.-c.lKt. 

4 CiMBt. de 1* plM Cadit, nod. I acte.. . 

Inr Conrille fii ibM dei noU, «m. * ut 

M limut.caiMdieMlMet 

t CluM de 11 HMbu, TMd. en I Kle. . . 

« LoifMD de TAmiMT, THd. ei 1 Kie. . • 

r*dei-H«M>el, dnoe en 7Ktei 

U H«rl d'iM KiuUe, Mtn.-vMd. e* i kl 
UtMaeCriiuiltaM.Fiècetatut enSiclu, 



— JlileH de iiiHics,com.-viiid, ( ml 
.r FikdeCiboyer, toMdie enSKiei... 

,'AaldBlljri,uinHienlKle. 

'aiBli cboie, mMco ) kL HMUU.. 
4i[lrirdeiliram,coB.-iMd eaffcte. 



«itomHieeilule*... 



HiiniEOidnweiUIiiiircen ttublenii.. 

L* Dde d« Pedro, op^nealarteii 

Jeu Toiin(ile,TindcillIr en I kI» 

' nrl le BaJifrè. ounAdle ei I Kte. ..... 

Dfcue H le Berger. af.-am. l Kte*. .- 

iim d'umHi), oprn en tKtes 

Fera Lttalre, roB.-iiDd. en t atut.., 
Kuinderw de l'Amoar, coN. ■ Kle... 



L-OtaM, ittm «• KL fl 1 1* 
CriKlléieeiteeLlMt, k-rn«< 



ieiin 



Codier,ti».-T>til.eil kIc 

llBirrMuR SditMor, op.-e I m». 
!.« riiixa 4e Hou, ».-tuD. en I adr. . 

Le BrètlUen, (w -nod. eD I Kle 

Faliniibû,e*Kiuerte(iithiflB.,4K)et . i 
L'Olie»bllioanld,tiMLTMd.enlKlff. 1 
Le Tnbi de nlnnll, ron>èdk r» i uiei 
LêiTartadandeGrraidr.ncenlr.eBl. 
LeiNjslère» delUAiel de* ialet,cu 



k-viodeiille e« S Klea ., 



14, mien n 
lil ûrnni 



U Svrcjim M le> Ëiâls 4e Uali, d 

enlKlet 

Le SecrH de Hiu Agnie, draEweiSuL • 
Un Hiil nr dei durlMiu, coBèd.-mder. 



Lee Vo;^n de II Vtrllè, ;l«ce hoM- 

liqne en > Klei l 

U«iil|ove,c«3MleenB*eUs ..■>. S 

Lei indUfereiU, CMiHie a t Kiex . ... i 
Le IVi l*tln, di. en S kU uèls de cbait • 

Lett Troyent, opèri en B Ktet 

Lel>eraieri|naruer,eiwi. e« 1 Kt.,*B le 
AJui et M BbncliiHeiite, lesA. en i Kt 



LeiDiaUes Noirs, drame en 

SlapUns ilbU de I* Awdre, «Mkm I Kl 
I j fbisMi de PcMma, CMMdle en 4 KM 

Eleiire, tragMIe n 4 tciet 

L'inliirtniite Caroline, oon.-md. M 1 tel 

Riioletlo, ap«n en 4 Met 

BlEl, vaad. en i Mie . 

Lluben et Priucbcn, tajuite en I acle. 
Une loimèe li Ureide, comtdii en i Kle 
La Fenunei du Sport, plM; en i acte! . ■ 
1^ Canaval des Canotiere, tlad. eo 4 ad 



(Cl BT C*, A MINT-GIIUUUI. 



< 



v^» 
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